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Chapitre 1
Un territoire vécu de 350.000 habitants 
au coeur d’une vaste région urbaine

Le Pays d’Aix n’est pas une « île », il fonctionne en étroite relation avec les 
territoires voisins et constitue une des principales composantes de cet archipel 
métropolitain. Cela pose la question des synergies et des complémentarités à 
promouvoir entre le Pays d’Aix et les bassins de vie proches. Sachant que plus 
d’un emploi sur trois du Pays d’Aix est occupé par un actif extérieur et que 28% 
des actifs de ce territoire travaillent à l’extérieur, la gestion « métropolitaine 
» des déplacements est un enjeu fort. Cela interroge aussi sur la place et le rôle 
futur que le Pays d’Aix peut-être amené à jouer dans ce système. Cela dépendra 
notamment de son poids démographique et économique, renvoyant ainsi à des 
questions de prospective…
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P.1  Juin 2011  Le Diagnostic  Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Aix

  Un territoire vécu de 350.000 habitants au coeur d’une vaste région urbaine Chapitre1  

1. Une composante métropolitaine 
majeure au fonctionnement complexe

1.1 Le Pays d’Aix s’inscrit dans 
un système métropolitain plus 
large

Avec 354 600 habitants, le Pays d’Aix est 
un territoire qui compte en matière dé-
mographique.  Il s’inscrit dans un bassin 
de vie plus large de près de 2.000.000 
d’habitants (l’aire métropolitaine ou la 
région urbaine Aix-Marseille, cf. carte) 
qui constitue dans de nombreux domai-
nes l’échelle de référence des prati-
ques quotidiennes. Ce territoire «vécu» 
d’environ 5000 km² se distingue par une 
organisation multipolaire .

Contrairement à Paris, Lyon ou Toulouse 
qui peuvent être vues comme des vil-
les-centres rayonnant sur leurs bassins 
de vie, l’armature locale est nettement 
plus complexe.

La multiplicité de polarités (dix com-
munes de plus de 30.000 habitants, 
dont Marseille qui compte 840.000 ha-
bitants et Aix-en-Provence 142.500 ha-
bitants) induit un mode de fonctionne-
ment particulier. Cela est d’autant plus 
vrai que ces différents pôles ont chacun 
leur identité et leur autonomie, tout en 
étant perçus comme complémentaires 
dans leur fonctionnement. Ces diffé-

rentes villes structurent les territoires 
environnants autour de bassins de vie 
(Marseille, le Pays d’Aix, l’Etang de 
Berre, le pays Salonais…) aux limites de 
plus en plus poreuses et dont les aires 
d’influence s’entremêlent et s’entre-
croisent. Si l’on ajoute à cela la présen-
ce d’un relief contraignant (nombreuses 
coupures physiques comme les massifs 
de la Sainte-Victoire ou de l’Etoile...), 
on comprend mieux pourquoi, depuis 
plus de trente ans, on assiste à une dif-
fusion linéaire de l’urbanisation le long 
des vallées et des plaines ou des grands 
axes routiers et autoroutiers. Ces phé-
nomènes participent de la constitution 
d’une organisation urbaine en «archi-
pels métropolisés», au sein de laquelle 
se jouxtent des centralités urbaines 
historiques, des zones d’activités spé-
cialisées (bureaux, commerce…), des 
espaces naturels, agricoles et des zo-
nes résidentielles présentant souvent 
de faibles densités.

Quelques chiffres clés
Source : INSEE -  Recensement de la population 2006

Répartition de la population dans la région urbaine Aix-Marseille en 2006
Source : INSEE -  Recensement de la population 1999 et 2006
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P.2 Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Aix  Le Diagnostic   Juin 2011

Chapitre 1 Un territoire vécu de 350.000 habitants au coeur d’une vaste région urbaine

Situé à la fois sur le parcours allant de 
l’Italie à l’Espagne et sur celui menant 
du littoral vers les Alpes, via la vallée 
de la Durance, le bassin d’Aix bénéficie 
d’un positionnement géostratégique 
de premier ordre. Ce positionnement 
a été à l’origine de son expansion et a 
récemment contribué à un développe-
ment métropolitain exceptionnel, ce 
territoire étant au cœur de la région 
urbaine. Au regard de cette position de 
carrefour qui induit une grande com-
plexité en matière de fonctionnement, 
le Pays d’Aix apparaît comme un espace 
d’articulation et d’interface entre les 
différents bassins de vie et d’emplois 
qui l’entourent. Plus particulière-
ment, certaines villes entretiennent 
des liens très étroits avec les territoi-
res de proximité (villes-passerelles). 
C’est notamment le cas pour des villes 
comme Pertuis (avec le Sud Luberon), 
Trets (avec l’Ouest varois), Lambesc et 
Saint-Cannat (avec la région de Salon), 
Vitrolles (avec l’étang de Berre) et les 
Pennes-Mirabeau (avec Marseille).

Le positionnement particulier de ces 
villes peut être l’occasion d’envisager 
de nécessaires coopérations avec les 
territoires de proximité, sur des thèmes 
variés. Plus généralement, la mise en 
réseau des différentes composantes de 
l’aire métropolitaine est un enjeu 

majeur. Dans un contexte de concur-
rence exacerbée entre territoires, 
elle doit permettre d’éviter les cloi-
sonnements et le développement de 
systèmes locaux fragmentés et concur-
rentiels. Concrètement, la recherche 
d’une forme de coopération métropo-
litaine valorisant les complémentarités 
locales permettra de donner un sens 
à la notion de polycentrisme. La mise 
en place d’une démarche d’inter-SCOT 
s’inscrit dans cette logique et constitue 
une avancée prometteuse.

Quelques données 
de cadrage sur 

les déplacements 
domicile-travail 

- 59 600 actifs 
n’habitent pas en 
Pays d’Aix mais y 
travaillent (flux « 
entrants »)

- 40 900 actifs résident 
en Pays d’Aix mais 
travaillent à l’extérieur 
(flux « sortants »)

- 65 100 actifs 
travaillent dans 
leur commune de 
résidence

- 37 700 actifs 
travaillent dans une 
autre commune du 
Pays d’Aix

(Source : INSEE, recensement 
de la population 2006).

Un fonctionnement en “archipels métropolisés”
Source : INSEE -  Recensement de la population 2006

Répartition de la population du Pays d’Aix en 2006
Source : INSEE -  Recensement de la population 2006
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P.3  Juin 2011  Le Diagnostic  Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Aix

  Un territoire vécu de 350.000 habitants au coeur d’une vaste région urbaine Chapitre1  

1.2. Un rayonnement  
économique de niveau 
métropolitain
► 40.000 établissements et 164.000 
emplois : un pôle d’emplois majeur à 
l’échelle métropolitaine

Le Pays d’Aix est l’une des composantes 
majeures de l’aire métropolitaine et au 
sein de ce vaste territoire, sa fonction 
économique est particulièrement déve-
loppée.  L’indice de concentration de 
l’emploi (rapport entre le nombre d’em-
plois d’un territoire et le nombre d’ac-
tifs occupés qui y résident), parmi les 
plus élevés de la région (1,13) témoigne 
de ce haut niveau de développement et 
contribue, en lien à des facteurs tels 
que le positionnement géographique ou 
la grande accessibilité, à expliquer sa 
forte attractivité auprès des territoires 
voisins.

► Un rayonnement économique géné-
rateur d’importants flux de déplace-
ments 

Plus du tiers des emplois du Pays d’Aix 
sont occupés par des actifs n’y résidant 
pas.

Les principales «entrées» sont en prove-
nance de Marseille Provence Métropole 
qui compte plus d’un million d’habi-
tants (40% des entrants), mais le Pays 
d’Aix attire également de nombreux 
actifs de la région de Salon (Agglopôle-
Provence), du pourtour de l’étang de 
Berre (du fait de Vitrolles notamment) 
et de territoires périurbains fortement 
dépendants du Pays d’Aix en matière 
d’accès à l’emploi.

Cela est particulièrement vrai pour 
le Sud Luberon (dont beaucoup d’ac-
tifs travaillent à Pertuis), la région 
de Manosque, ainsi que l’Ouest varois 
(Provence Verte et Verdon Mont 
Major).

Les déplacements domicile-travail entre le Pays d’Aix et les territoires de proximité en 2006
Source : INSEE -  Recensement de la population 2006, fichiers “mobilité”

Indice de concentration de l’emploi
Source : INSEE -  Recensement de la population 2006
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Chapitre 1 Un territoire vécu de 350.000 habitants au coeur d’une vaste région urbaine

A l’inverse, la proximité des pôles d’em-
plois majeurs de l’étang de Berre et de 
Marseille induit des sorties quotidien-
nes massives (28,5% des actifs vivant en 
Pays d’Aix n’y travaillent pas).

Près de 41 000 habitants quittent tous 
les jours le Pays d’Aix. Ces flux sortants 
sont davantage concentrés que les flux 
entrants, notamment vers Marseille 
(63% des actifs quittant le Pays d’Aix 
vont travailler à MPM).

En définitive, les entrées (59.000) 
sont plus nombreuses que les sorties 
(41.000). 

A cela s’ajoute l’ensemble des mouve-
ments internes à la CPA qui représentent 
plus de 102.000 déplacements. Outre 
les actifs qui résident et travaillent 
dans la même commune (44% des actifs 
du Pays d’Aix sont dans ce cas, 53% 
dans le département), 38.000 actifs se 
déplacent à l’intérieur du Pays d’Aix. 
Plus précisément, 11.000 habitants du 
Pays d’Aix Nord et 7 600 habitants du 

Pays d’Aix Sud travaillent dans la ville-
centre qui joue un rôle fondamental 
pour son bassin. Enfin, plus de 6 400 
personnes se déplacent à l’intérieur du 
Pays d’Aix Sud.

Le Pays d’Aix apparaît donc comme un 
territoire très ouvert, agité et traversé 
par d’importants flux. Outre les dépla-
cements domicile-travail en direction 
ou au départ du Pays d’Aix, ce territoire 
est aussi traversé par des flux de transit 
qui entraînent une pression supplémen-
taire sur son réseau routier et autorou-
tier. Citons par exemple ceux à desti-
nation de Marseille Provence Métropole 
dont une part importante traverse le 
Pays d’Aix (depuis les Alpes-de-Haute-
Provence : 650, depuis le Vaucluse : 
2.000, depuis l’Agglopôle-Provence : 6 
900…). Cette perméabilité, accentuée 
par sa situation de carrefour, rappelle 
que le Pays d’Aix s’inscrit dans un sys-
tème plus large, l’aire métropolitaine 
ou région urbaine, qui apparaît comme 
l’échelle pertinente en terme de ges-
tion des déplacements.

Les déplacements domicile-travail interne au Pays d’Aix en 2006
Source : INSEE -  Recensement de la population 2006
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► Une concentration de l’activité au 
Sud du territoire 

Aix et Provence et le Sud du territoire 
communautaire s’inscrivent pleinement 
dans le cœur de l’espace métropolitain, 
intégrant les rives de l’étang de Berre, 
Marseille et la région aubagnaise. Près 
de 80% des emplois et des habitants du 
Pays d’Aix se trouvent à Aix et dans le  
sud de la communauté d’aggloméra-
tion. 

Dans la ville-centre, l’activité se répar-
tit entre le périmètre urbain (36.000 
emplois) et le pôle d’activité (39.000 
emplois) alors que dans les autres com-
munes du Sud elle se concentre dans les 
zones d’activité. Les principales sont 
celles de Vitrolles, des Pennes Mirabeau, 
de Cabriès, Bouc Bel Air, Meyreuil et de 
la  Haute Vallée de l’Arc.

Eloigné des centres villes, leur implan-
tation a été motivée par un positionne-
ment stratégique, sur les axes routiers 
les plus structurants et à proximité des 
principaux foyers de peuplement. Au 
delà des limites institutionnelles de la 
communauté d’agglomération, la ville 
de Marseille, principal pôle économi-
que de l’aire métropolitaine assure un 
emploi à 13% des actifs résidant en Pays 
d’Aix.

Au nord et à l’Est du Pays d’Aix, la den-
sité économique comme résidentielle 
est plus faible et les pôles d’emploi 
jouent un rôle plus local à l’exception 
de ceux de Cadarache, Pertuis et du 
pôle microélectronique de Rousset.

Pertuis attire ainsi de nombreux actifs 
de l’ensemble du Sud Luberon, l’in-
fluence du Cea de Cadarache s’étend 
le long de l’axe Durancien, au delà de 
Manosque et celle du pôle Micro élec-
tronique sur la région de St Maximin et 
plus généralement l’Ouest Varois.

Répartition des emplois par bassins de vie et par sphère d’appartenance
Source : INSEE -  Clap 2008

Qui occupe les emplois dans les principaux pôles économiques ?
Source : INSEE -  Recensement de la population 2006
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Chapitre 1 Un territoire vécu de 350.000 habitants au coeur d’une vaste région urbaine

► Un tissu économique étoffé et 
diversifié, caractéristique des grands 
espaces métropolitains.

Une économie productive  concentrée 
dans les grands pôles d’emploi du ter-
ritoire.

L’analyse du tissu économique local au 
travers de cette approche proposée par 
l’Insee confirme le niveau de développe-
ment relativement élevé de l’économie 
productive en Pays d’Aix, qui concentre 
39% des emplois.  Schématiquement, 
l’essentiel des entreprises de la sphère 
productive se concentre dans les espa-
ces d’activités, notamment les plus 
développés  et l’économie résidentielle 
relève plutôt des zones urbaines et des 
zones commerciales. Cette dernière 
regroupe les activités du secteur privé 
en lien à la satisfaction des besoins des 
habitants mais aussi l’essentiel de la 
sphère publique.

Territorialement, la haute vallée de 
l’Arc est en Pays d’Aix le bassin de vie 
où la part de l’emploi productif est la 
plus forte. Une situation qui tient à la 
concentration des emplois sur le pôle 
microélectronique de Rousset. La ville 
de Trets, principal pôle urbain de ce 
secteur présente quant à elle un tissu 
économique plutôt résidentiel.

Dans le Val de Durance, c’est le CEA de 
Cadarache qui explique le haut niveau 
de développement de la sphère produc-
tive. Les autres communes du bassin 
présentent un profil économique plutôt 
résidentiel notamment Pertuis.

Son appareil commercial rayonne sur le 
nord du Pays d’Aix et le Sud Luberon et 
la ville compte également de nombreux 
services publics à la population (santé, 
éducation...).

Dans la Couronne Sud, les espaces d’ac-
tivités de Vitrolles, des Pennes Mirabeau 
et de Bouc bel Air accueillent l’essen-
tiel du tissu productif. La diversité des 
fonctions y demeure toutefois forte, 
portée par le commerce de détail. On 
y trouve en effet deux des principaux 
pôles commerciaux du département, 
Plan de Campagne et Grand Vitrolles.

L’emploi dans le secteur centre est 
majoritairement lié à la sphère rési-
dentielle très développée sur la com-
mune d’Aix en Provence. En effet, Aix 
en Provence  regroupe près de 70% des 
emplois de la sphère publique du ter-
ritoire communautaire et présente un 
tissu commercial développé, avec deux 
zones d’importance (La Pioline et le Jas 
de Bouffan) et un centre ville lui aussi 
très commerçant, renforcé assez récem-
ment par l’opération Sextius Mirabeau. 
Cependant, si l’essentiel du tissu aixois 
est lié à l’économie résidentielle, le 
pôle d’activités présente également un 
tissu productif développé et de plus en 
plus orienté vers les activités tertiaires 
supérieures.

Dans la Chaîne des côtes et de la 
Trévaresse, l’emploi résidentiel domine 
assez largement, une situation liée 
notamment à la présence d’espaces 
d’activités plutôt généralistes où la 
part des activités commerciales et arti-
sanales est forte.

La partition de l’éco-
nomie en deux sphères, 
présentielle et non-
présentielle (appelées 
auparavant résidentielle 
et productive), permet 
de mieux comprendre 
les logiques de spatia-
lisation des activités et 
de mettre en évidence 
le degré d’ouverture 
des systèmes productifs 
locaux.

Les activités présen-
tielles sont les activités 
mises en œuvre locale-
ment pour la production 
de biens et de services 
visant la satisfaction des 
besoins de personnes 
présentes dans la zone, 
qu’elles soient résiden-
tes ou touristes.

Les activités non-présen-
tielles sont déterminées 
par différence. Il s’agit 
des activités qui produi-
sent des biens majoritai-
rement consommés hors 
de la zone et des activi-
tés de services tournées 
principalement vers les 
entreprises de cette 
sphère.

Répartition des emplois dans la sphère non-présentielle 
Source : INSEE -  Clap 2008
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► Des fonctions métropolitaines 
développées, des filières industrielles 
structurantes.

La variété du tissu économique du Pays 
d’Aix, alliant économie productive et 
résidentielle constitue un atout indé-
niable en ce sens qu’elle confère au 
territoire une certaine pérennité éco-
nomique. En effet, l’économie locale 
n’est pas tributaire d’une ou deux 
activités fortement développées mais 
s’appuie sur une diversité des fonctions 
qui concerne aussi bien l’économie non 
présentielle (sphère productive) que 
présentielle (sphère résidentielle). 

Microélectronique, Nucléaire et 
Aéronautique : 3 filières emblémati-
ques, de rayonnement international à 
forte composante d’emplois stratégi-
ques

L’industrie microélectronique emploie 
directement 6000 personnes dans les 
Bouches du Rhône. 3/4 de ces emplois 
sont en Pays d’Aix, essentiellement à 
Rousset, Gémenos étant le second site 
d’importance dans le département, 
avec environ 1000 emplois. La recon-
naissance de l’importance et de la struc-
turation de cette filière s’est traduite 
par la création du pôle de compétitivité 
Solutions communicantes sécurisées. 
Dans le sillage des grands établisse-
ments de cette filière, environ 3.000 
emplois ont été créés par essaimage 
(inside contactless, SPS, Neowave…), 
par l’arrivée d’entreprises extérieures 
au territoire (BASF, Orsay Physics,…) 
ou encore par le développement de la 
sous-traitance (Ion beam Systems...). 

L’industrie microélectronique est 
cependant très exposée à la concur-

rence asiatique et américaine, ce qui 
pose la question au niveau local du 
devenir du pôle microelectronique de 
la Haute Vallée de l’Arc et des pistes 
éventuelles de diversification et de 
reconversion à envisager sur ce site.   

La filière nucléaire s’appuie en Pays 
d’Aix sur le Cea de Cadarache, implanté 
en 1959 sur la commune de St Paul lez 
Durance. Les activités du centre sont 
axées sur l’énergie nucléaire de fission, 
de fusion, les nouvelles technologies de 
l’énergie (hydrogène, solaire, biomasse) 
et la recherche fondamentale en biolo-
gie végétale. Près de 4 500 personnes 
travaillent sur le site. 2 150 salariés du 
CEA, 1000 du groupe AREVA et de l’IRSN, 
environ 1.000 sous-traitants en perma-
nence sur le site et 350 doctorants et 
chercheurs. Avec ITER, projet mondial 
de recherche sur la fusion nucléaire, 
les perspectives de développement de 
cette filière sont importantes. Le CEA 
est également un acteur majeur du pôle 
de compétitivité Capenergies, dont il 
accueille la structure de gouvernance.

La filière Aéronautique, première filière 
industrielle de la région emploie 35.000 
personnes en Paca, dont plus de 8.000 
sur le site d’Eurocopter situé sur les 
communes de Marignane et Vitrolles. 
Cette filière économique est elle aussi 
adossée à un pôle de compétitivité dont 
la vocation est de structurer, dévelop-
per et promouvoir la filière aéronauti-
que et spatiale de la région Provence-
Alpes Côte d’Azur. 

Le pôle d’activité d’Aix en Provence, 
spécialisé dans les activités tertiai-
res supérieures abrite de nombreuses 
entreprises en lien avec les acteurs de 
ces trois grandes filières. 

Poids des fonctions métropolitaines dans le tissu économique
Source : INSEE - Recensement de la population 2006 
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Notamment grâce à la  présence de 
ces trois filières, La CPA s’illustre par 
un taux très élevé de cadres des fonc-
tions métropolitaines (12,7 %), tiré par 
la conception-recherche. Elle se classe 
au 1er rang des 17 intercommunalités 
de province de taille comparable (entre 
100.000 et 200.000 emplois) sur ce cri-
tère de densité d’emplois de cadres des 
fonctions métropolitaines dans l’emploi 
total.

D’autres activités, plus transversales, 
concourent également à expliquer 
cette forte proportion de fonctions 
métropolitaines en Pays d’Aix. Il s’agit 
de l‘informatique (6 200 emplois), de 
l’ingénierie et du contrôle technique 
(7 500 emplois) et du transport et de 
la logistique (6000 emplois), en lien au 
commerce de gros (9.000 emplois).

Ce graphique illustre l’impact de ces 
filières tant sur le plan territorial que 
sur la nature des emplois qu’elles 
génèrent. En effet, 80% des emplois 
cadres des fonctions métropolitaines 
sont concentrés sur quatre communes 
: Aix en Provence, Vitrolles, St Paul 
lez Durance et Rousset. A Saint Paul et 
Rousset, les filières Microélectronique 
et Nucléaire regroupent l’essentiel de 
ces emplois dans la fonction conception 
recherche. Aix en Provence et Vitrolles 
présentent un tissu économique plus 
étoffé, plus diversifié, et ces emplois 
stratégiques se trouvent dans un panel 
plus large de fonctions. 

Dans l’économie aixoise, les cadres 
se concentrent dans les services aux 
entreprises et notamment les activités 
de conseil et assistance. Nombreux dans 
les fonctions de conception / recherche 
ils sont également très présents dans les 
domaines de la gestion, des prestations 
intellectuelles et du commerce inter-
entreprises. Cette situation témoigne 
de la diversité du tissu économique 
aixois mais aussi de la concentration, 
sur le pôle d’activités notamment, des 
fonctions décisionnelles au sein des 
entreprises (nombreux sièges sociaux, 
directions régionales…).

A Vitrolles, la part des fonctions métro-
politaines dans le tissu économique 
est relativement élevée, mais celle 
des cadres parmi ces fonctions y est 
en retrait, notamment au regard de 
la situation communautaire (8,9% des 
emplois contre 12,2% dans la CPA). 

Cela tient à la nature du tissu écono-
mique Vitrollais, où les deux fonctions 
dominantes, la gestion et le commerce 
inter entreprises sont aussi  structurel-
lement celles où la part des cadres est 
la plus faible. Autrement dit, Vitrolles 
assure d’importantes fonctions éco-
nomiques de niveau métropolitain, 
notamment dans le commerce de gros 
et la logistique,  mais son insertion dans 
les processus décisionnels  est assez 
limitée.

La concentration des fonctions métropolitaines sur quatre communes
Source : INSEE - Recensement de la population 2006 

Les cadres des fonctions métropolitaines
Source : INSEE - Recensement de la population 2006
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Une armature commerciale dévelop-
pée

En 2006, la CPA comptait 3340 com-
merces de détail (hors cycles et restau-
ration) pour une surface de vente de 
652.000 m². Seuls 10% de ces commer-
ces font plus de 300m² mais ils concen-
trent 77% de la surface de vente totale. 
Cette position dominante des grandes 
et moyennes surfaces est encore plus 
marquée dans le Pays d’Aix que dans le 
département des Bouches du Rhône ou 
elles représentent 65% de la surface de 
vente totale. Cette concentration de 
l’offre dans les Grandes et Moyennes 
Surfaces (GMS) est particulièrement 
marquée dans les secteurs de l’équi-
pement de la maison, de la culture et 
des loisirs ainsi que dans l’alimentaire. 
En revanche, dans les activités d’équi-
pement de la personne et d’hygiène et 
soins personnels, la place du petit com-
merce demeure importante.

Les petits commerces et la grande 
distribution emploient plus de 18.000 
personnes (en ne comptant que le per-
sonnel salarié). Le Pays d’Aix dispose 
d’un appareil commercial étoffé et 
varié. Les taux d’évasion y sont parmi 
les plus faibles du département quelle 
que soit la famille de produit consi-
dérée et son attractivité commerciale 
auprès de ses voisins est forte. Le chif-
fre d’affaire lié au commerce réalisé en 
Pays d’Aix est ainsi de 30% supérieur au 
potentiel de consommation généré par 
les seuls habitants du territoire (sour-
ces : AID / SDC des Bouches-du-Rhône). 
Deux raisons principales expliquent 
cette forte attractivité. Tout d’abord, 
l’offre commerciale est massivement 

concentrée au Sud du territoire (Plan 
de Campagne et Vitrolles génèrent 42% 
du chiffre d’affaire de la CPA), secteur 
géographique très ouvert sur le reste 
de la métropole, notamment du fait 
de sa grande accessibilité. Ensuite, ces 
grandes zones commerciales font l’es-
sentiel de leur chiffre d’affaires hors de 
l’alimentaire, et c’est pour ces produits 
que les zones de chalandise sont les plus 
vastes. Au-delà de ces deux pôles, la 
ville d’Aix génère plus de 35% du chiffre 
d’affaires de la communauté, mais son 
rayonnement est plus limité.

A l’échelle du département, c’est le ter-
ritoire qui présente le taux d’évasion le 
plus faible. Seuls 16% des dépenses des 
ménages du Pays d’Aix sont faites hors 
du territoire. Ce taux d’évasion peut 
être qualifié d’incompressible pour les 
dépenses alimentaires (11%), et c’est 
pour les dépenses d’équipement de la 
personne qu’il est le plus élevé (24%). 
Les principaux flux d’évasion sont géné-
rés par les achats effectués à Marseille, 
notamment dans l’hyper centre ainsi 
que par la vente à distance.

Entre 2004 et 2009, près de 70.000 
m² de surface de vente ont été auto-
risées en Pays d’Aix, une croissance 
de 12% contre 7,2% dans l’ensemble 
du département. Le Pays d’Aix a ainsi 
accueilli plus du tiers des 223.000 m² 
crées au cours de cette période dans 
les Bouches-du-Rhône. Ce développe-
ment a concerné les pôles commer-
ciaux périphériques (7.750m² pour 
l’extension d’Ikéa Vitrolles) mais aussi 
les centre ville, notamment celui d’Aix 
en Provence avec l’opération de Allées 
Provençales.

Part du Pays d’Aix dans l’emploi départemental commercial
Source : INSEE - Clap 2006

Densité en surface de vente (en m²/1 000 habitants)
Source : CCIMP, 2010
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1.3. Une spécialisation 
marquée des espaces
La complexité du fonctionnement du 
territoire, liée à son appartenance 
métropolitaine est renforcée par une 
organisation interne particulière.

La spécialisation fonctionnelle des 
espaces y est assez marquée : des zones 
périurbaines monofonctionnelles (NB - 
lotissement), des zones commerciales 
et des zones d’activités, des grands 
équipements, mais aussi des pôles 
urbains qui présentent davantage de 
mixité (Aix, Vitrolles, Pertuis…).

 

La carte suivante montre clairement 
la forte emprise spatiale des espaces 
urbains «denses» (6.000 ha) et surtout 
des espaces d’urbanisation diffuse qui 
couvrent plus de 11.000 ha. Ces derniers 
se sont développés en «grappes» autour 
des noyaux urbains, le long des axes de 
communication ou d’anciennes cuvet-

tes agricoles définissant une «tache 
urbaine» particulièrement étendue et 
présentant de faibles densités.

Cette diffusion de l’habitat d’une part, 
et la forte polarisation économique 
d’autre part, notamment au sud du 
territoire, génèrent des déplacements 
massifs et particulièrement difficile à 
organiser. Les déplacements d’origines 
très diffuses sont rabattus sur quelques 
secteurs géographiques concentrant 
l’activité économique et notamment 
deux grands corridors : l’axe D6 et l’axe 
RD9.

Les six principaux pôles économiques 
(Sud aixois, Vitrolles, pôle micro-élec-
tronique, CEA de Cadarache, Plan-de-
Campagne et Pertuis) ainsi que le cen-
tre urbain d’Aix (c’est-à-dire la partie 
agglomérée qui compte 38.000 emplois) 
représentent plus de 110.000 emplois, 
soit 67% du total. 

Entre diffusion de l’urbanisation et polarisation économique, une organisation territoriale et un fonctionnement complexes
Source : Fonds IGN, AUPA - 2010
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Facilement accessible depuis l’exté-
rieur (autoroutes, nationales, gare 
TGV, proximité d’un aéroport interna-
tional…), c’est en interne que les pro-
blèmes de déplacements sont les plus 
prégnants. Partout les temps de trans-
ports augmentent et la saturation des 
axes aux heures de pointe s’accentue 
(D9, A51, D6…).

Le contexte territorial particulier (le 
Pays d’Aix est au cœur d’une région 
urbaine de près de 2 millions d’habi-
tants), l’éloignement constant entre 
lieu de résidence et lieu de travail ainsi 
que l’usage quasi-exclusif de la voiture 
individuelle en sont les principaux fac-
teurs explicatifs.

1.4. Une distinction Nord Sud 
prégnante
Couvrant une superficie totale de plus 
de 1.300 km² (40 Kms d’Est en Ouest 
et du Nord au Sud), le Pays d’Aix est 
une des plus vastes intercommunalités 
de France. Ce n’est donc pas une entité 
homogène et certaines composantes 
ont des modes de fonctionnement et 
des caractéristiques particulières.

Tout d’abord, Aix-en-Provence, ville-
centre (40% des habitants et 50% des 
emplois) est aussi le deuxième pôle 
économique et résidentiel de l’aire 
métropolitaine. Cette ville exerce un 
fort rayonnement, du fait de ses nom-
breuses fonctions de centralité. Ce 
rayonnement prend appui sur des fonc-
tions traditionnelles (justice, université, 
commerce…) et sur un développement 
récent de type métropolitain (vastes 
zones d’activités du sud aixois). A cela 
s’ajoute la présence d’infrastructures 
(gare TGV…), de grands équipements 
(Sous-préfecture, Hôpital…), ainsi 
qu’une vocation culturelle marquée 
(théâtre, cinéma, festivals…).

Où se portera le développement futur du Pays d’Aix ?

Le schéma de cohérence territoriale fixera les orientations fondamentales de 
l’organisation du Pays d’Aix pour les prochaines années. D’un point de vue spatial, Il 
indiquera les secteurs de développement en fonction des impératifs de préservation 
d’un équilibre entre zones urbaines, industrielles, touristiques, agricoles et naturelles. En 
termes de politiques publiques, le SCOT déterminera les objectifs en matière d’habitat, 
de développement économique, de déplacements, de réduction des émissions de 
gaz à effet de serre… (Cf. Code de l’urbanisme, article L.121-1, L.122-1 et suivants).

Outre les aspects prospectifs (tant sur le plan démographique qu’économique) 
et thématiques (équilibre logement-emploi, protection de l’agriculture et des 
paysages, lutte contre l’étalement urbain, mixité sociale et fonctionnelle…), « 
l’atterrissage spatial » des choix d’aménagement est un enjeu fondamental. 
Face aux constats évoqués précédemment (polarisation économique 
plutôt dans la partie Sud, diffusion de l’urbanisation, phénomènes de 
saturation, ouverture sur l’extérieur…), s’agit-il de s’appuyer sur des zones 
déjà fortement urbanisées ou au contraire sur des secteurs moins sollicités ? 

Dans le Pays d’Aix, le SCOT peut-il favoriser l’émergence de pôles relais qui 
pourraient apparaître comme les supports du développement ? Ces pôles 
intermédiaires pourraient ainsi juguler la tendance à l’étalement urbain et 
devenir de véritables pôles de vie, d’emplois et de services structurés par les 
déplacements. Enfin, quel équilibre rechercher entre Aix et le reste de la CPA ? 

Une distinction ville-centre / Nord /Sud
Source : INSEE -  Recensement de la population 2006
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Il existe ensuite une différence mar-
quée entre un Nord plus «rural», agri-
cole et moins densément peuplé et un 
Sud plus «métropolitain» qui concentre 
les principales zones d’activités et 
pôles urbains.  A titre d’illustration, 
la densité de peuplement est de 273 
habitants / Km² dans la CPA, 766 à Aix, 
345 dans la partie Sud et seulement 118 
dans la partie Nord. 

De même, la trame urbaine est nette-
ment plus étoffée au Sud avec quatre 
pôles urbains de plus de 10.000 habi-
tants (Trets, Bouc-Bel-Air, les Pennes-
Mirabeau et Vitrolles qui compte 37.000 
habitants), contre un seul au Nord 
(Pertuis, 19.000 habitants). Les écarts 
en terme de densité «économique» sont 
encore plus marqués (440 emplois / 
Km² à Aix, 150 dans le Pays d’Aix Sud et 
seulement 38 dans le Pays d’Aix Nord). 

Par ailleurs, l’ouverture et la perméabi-
lité du Pays d’Aix évoquées précédem-
ment sont particulièrement marquées 
au Sud du territoire. Parmi les déplace-
ments domicile-travail,  44% des entrées 
vers la CPA (25.000 actifs) et 52% des 
sorties (20.500 actifs) concernent le 
Pays d’Aix Sud. Ce bassin conjugue 
d’importantes fonctions économiques 
et résidentielles mais les actifs qui y 
vivent ne sont pas forcément ceux qui 
y travaillent.

Gardanne s’inscrit pleinement dans ce 
modèle de fonctionnement complexe, 
caractéristique du sud de la commu-
nauté. Plus d’un Gardannais sur trois 
(soit 3.200 actifs) travaille dans la CPA 
et Gardanne est aussi un pôle d’emploi 
structurant et très ouvert : 60% des 7 
400 emplois de la ville sont occupés par 
des actifs extérieurs.

Même si le niveau d’équipements de 
Gardanne est légèrement en retrait par 
rapport aux moyennes observées dans 
des communes proches au plan démo-
graphique (des villes comme Pertuis ou 
Manosque ont des zones d’influence plus 
élargies), sa fonction au sein du bassin 
minier ne doit pas être négligée. En 
effet, de nombreuses communes rive-
raines (dont Gréasque, Simiane, Mimet) 
utilisent fréquemment les équipements 
de Gardanne. 

Enfin, en matière d’habitat, Gardanne 
présente une véritable diversité lui per-
mettant de couvrir tous les segments 
du marché du logement (habitat collec-
tif, petits logements, parc social...) et 
donc de répondre à des besoins spécifi-
ques. Elle se situe au centre d’un bas-
sin rayonnant sur le Sud du Pays d’Aix 
ainsi que sur Gréasque. L’analyse des 
migrations résidentielles montre enfin 
que près d’un nouvel arrivant sur trois 
résidait auparavant en Pays d’Aix.

La localisation de Gardanne dans le Sud du Pays d’Aix
Source : AUPA
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1.5.  Un fonctionnement 
territorial s’appuyant sur un 
système viaire insuffisant et 
impacté par des logiques 
« extérieures »
Le Pays d’Aix présente une situation 
géographique remarquable dans le dé-
partement. Au regard des infrastruc-
tures de transport, son territoire est 
traversé par trois axes de niveau euro-
péen : le couloir rhodanien (A.7 et LGV 
Méditerranée), l’arc Méditerranéen 
(A.8), et le sillon alpin (A.51). Dans la 
Région Urbaine, il est au croisement des 
axes reliant le littoral à l’arrière - pays, 
et les rives de l’étang de Berre à l’est 
du département (Aubagne, La Ciotat).

Au regard des pôles d’emplois et d’ha-
bitat, sa position est à la charnière de 
zones fortement urbanisées au Sud et 
à l’Ouest et de zones résidentielles en 
milieu rural à l’Ouest et au Nord.

Cette position de carrefour et de char-
nière fait du Pays d’Aix un territoire de 
plus en plus sollicité par le développe-
ment de cette Région Urbaine.

Le Pays d’Aix présente des caractéristi-
ques urbaines qui toutes concourent à 
accroître les distances de déplacement 
sur ce territoire :

- il s’inscrit dans un ensemble plus vas-
te et plus complexe – la Région Urbaine 
- dont il n’est pas dissociable, une part 
non négligeable de son fonctionne-
ment obéit à des logiques qui lui sont 
extérieures,

- réciproquement, son aire d’influence 
s’étend bien au - delà de ses limites et 
concerne tous les territoires de SCOT 
mitoyens

Une localisation géostratégique dans l’Arc Méditerranéen
Source : AUPA 



D
oc

um
en

t d
e 

tr
a

va
il 

- R
éu

ni
on

 P
PA

 - 
9 

ju
in

 2
01

1

P.14 Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Aix  Le Diagnostic   Juin 2011

Chapitre 1 Un territoire vécu de 350.000 habitants au coeur d’une vaste région urbaine

- la forte dynamique démographique 
s’est traduite par un éparpillement de 
l’urbanisation sur de vastes espaces et 
sur des territoires d’habitat de plus en 
plus éloignés des lieux d’emplois, de 
commerces et d’équipements

- La forte dynamique économique s’est 
traduite par la création de zones d’ac-
tivités et de zones commerciales éten-
dues et éloignées des centres urbains, 
et a favorisé le développement d’une 
grande demande de transport «interur-
bain «,

- cet éparpillement de l’habitat en ter-
ritoires périurbains et des activités et 
commerces en zones d’activités (Les 
Milles, Les Estroublancs…) et en zones 
commerciales (Plan de Campagne, Vi-
trolles Espace…) multiplie les itinérai-
res aux extrémités des déplacements, 
particulièrement domicile - travail, ce 
qui constitue un obstacle au développe-
ment d’une offre performante de trans-
ports collectifs.

- Plus de la moitié des 35.000 étudiants 
inscrits à Aix n’y résident pas.

Or la demande de transport asso-
ciée à cette configuration urbaine 
est presqu’entièrement dévolue à la 
voiture individuelle, 88 % des déplace-
ments mécanisés des habitants du Pays 

d’Aix sont effectués en voiture. Et le 
réseau de voiries existant, qui ne s’est 
pas structuré à la mesure du fort déve-
loppement démographique et urbain, 
ne parvient à satisfaire cette demande 
qu’en augmentant la saturation et les 
temps de parcours.

Ce territoire n’est pas celui d’une 
agglomération traditionnelle avec une 
ville centre et ses périphéries. C’est 
un vaste territoire avec de nombreu-
ses centralités et un émiettement de 
périurbain diffus entraînant des pro-
blématiques de transports croisées de 
dessertes urbaines, périurbaines et 
interurbaines.

Or, le développement urbain hérité 
comme son développement tendanciel 
risque d’accentuer l’éclatement de 
l’urbanisation, produire des mobili-
tés quotidiennes supplémentaires, et 
la saturation du réseau viaire, déjà à 
l’œuvre, peut s’amplifier.

Non seulement le système de Transport 
collectif interurbain a ses lacunes pro-
pres, mais la configuration spatiale 
s’oppose à son développement. Le 
retard est aujourd’hui considérable et 
le fonctionnement du Pays d’Aix comme 
du reste de l’aire métropolitaine  repose 
essentiellement sur la voiture.

Synthèse des déplacements mécanisés dans la région urbaine Aix-Marseille
Source : Enquête Ménage Déplacement 1997 et 2009
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Centré sur l’image célèbre de la Sainte 
Victoire, le Pays d’Aix compose, entre 
la ville et la campagne environnante 
parsemée de villages typiques et de 
grands domaines agricoles, un territoire 
de contrastes aux paysages identitaires 
reconnus.

Malgré l’importance du développement 
urbain au cours des dernières décennies, 
il reste largement dominé par les espa-
ces naturels et agricoles qui couvrent 
plus de 80% de sa superficie. Le terri-
toire, façonné par sa tradition agricole 
et son héritage culturel, s’inscrit dans 
un cadre naturel qui lui confère son ori-
ginalité et sa splendeur (grands massifs 
et collines boisées, cours d’eau...).

Evoquer le paysage aixois renvoie des 
images emblématiques où bastides, 
cyprès, vignes, oliviers et pinèdes se 
détachent sur l’horizon des massifs... 
une route qui serpente entre les pins... 
la masse rocheuse de la montagne Sainte 
Victoire qui éclate de blancheur au 
soleil... une échappée visuelle vers une 
bastide et son alignement de platanes 
centenaires... les clochers des villages 
qui se détachent de la masse sombre 
des pinèdes... Images convenues, ima-
ges culturelles, paysages sublimés par 
Cézanne et toujours attractifs. 

Les paysages qui s’appuient sur la 
grande armature naturelle et agricole  
participent largement aux atouts du 
Pays d’Aix et sont constitutifs de son 
identité et de son attractivité résiden-
tielle et touristique.

2. Un territoire à dominante agricole et 
naturelle : un cadre de vie privilégié, riche 
mais fragile

La ville et la campagne imbriquées
Source : Occupation du sol PACA 2006, CRIGE
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2.1.  Un patrimoine naturel 
d’exception structurant le 
territoire 

► Un territoire aux reliefs marqués et 
contrastés vecteurs d’identité 

A l’interface de la basse Provence cal-
caire et de l’arrière pays méditerra-
néen, le Pays d’Aix se caractérise par 
la présence d’imposants massifs monta-
gneux :

- l’emblématique Sainte Victoire qui 
culmine à 1011 mètres d’altitude en 
continuité morphologique et végétale 
avec le massif du Concors (779 m d’al-
titude),

- le massif du Régagnas (815 m) et la 
chaîne de l’Etoile (700 m) qui encadrent 
le territoire au Sud. 

Ces grands massifs présentent un relief 
accidenté, spectaculaire et puissant. 
Le paysage s’étage avec l’altitude. Les 
sommets sont dénudés, tourmentés de 
falaises et d’éperons calcaires blancs 
qui contrastent avec les versants pen-
tus couverts de garrigue et ponctués 
de chênaies (blanche et verte). Les 
piémonts décrivent une succession de 
petites collines ou alternent belles 
pinèdes, plans cultivés et occupation 
humaine (villages et habitat diffus).

D’autres massifs calcaires structurent le 
territoire et présentent une silhouette 
plus régulière et moins imposante 
(relief de basses collines aux sommets 
aplanis) : le massif de l’Arbois, la 
chaîne de la Fare, la chaîne des Côtes 
et Trévaresse, le massif du Montaiguet 
et la terminaison de la chaîne de l’Es-
taque.

Les contrastes sont marquants entre 
d’une part, la chaîne des Côtes et 
Trévaresse où alternent terroirs viti-
coles et chapelet de coteaux boisés 
et d’autre part, le massif de l’Arbois 
et la chaîne de la Fare dominés par la 
garrigue rase. Les incendies fréquents 
ont dégradé le couvert forestier qui ne 
subsiste qu’à l’état de bosquets.

Bien visible dans le grand paysage, l’extraordinaire masse 
minérale Ste Victoire se détache du piédestal que forme 
le plateau du Cengle

Le massif du Régagnas
Mont Aurélien

Mont Olympe
limite départementale

Le massif de l’Etoile
Piton du Roi

La chaîne des Côtes

La Trévaresse

La chaîne de la Fare

Le massif de l’Arbois
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Mais le Pays d’Aix c’est aussi une suc-
cession de petits reliefs (collines, but-
tes boisées) qui ponctuent le territoire 
et contribuent localement à définir des 
«petits paysages en creux» (vallons et 
cuvettes agricoles).

Ces reliefs boisés et massifs structu-
rants représentent aujourd’hui des 
grandes coupures naturelles à l’urbani-
sation. Ils contribuent à maintenir des 
espaces de respiration, des «ceintures 
vertes» entre les communes (cf. partie 
paysage).

Le Pays d’Aix est également mar-
qué par l’empreinte de quatre cours 
d’eau majeurs (la Durance, l’Arc, la 
Touloubre, la Cadière) et de nombreux 
affluents (permanents ou épisodiques) 
qui ont façonné un paysage de vallées, 
de vallons et de plaines.

Contrastant avec les massifs, les vallées 
de la Durance et de l’Arc, les plaines 
des Milles (dans le prolongement du 
plateau de Puyricard) et de St Cannat-
Lambesc s’étirent aux pieds des reliefs 
et concentrent l’essentiel de l’agricul-
ture irriguée mais aussi de l’extension 
urbaine.

Le Montaiguet appelé aussi «la colline des aixois» sépare le bassin d’Aix du bassin gardannais et ferme 
la haute vallée de l’Arc. Depuis les crètes et le plateau sommital, les vues sont remarquables, amples et 
dégagées sur Aix-en-Provence, Gardanne, la chaîne de l’Etoile et la Sainte-Victoire. Ce petit massif offre 
un paysage de garrigues, de pinèdes, de restanques d’oliviers, de vignes et de vergers. Une urbanisation 
pavillonnaire occupe les piémonts, les vallons ainsi que plusieurs points hauts aux abords de Luynes, de 
Meyreuil et le long de la vallée de l’Arc.

Le Montaiguet

Aix-en-ProvenceLe Montaiguet
Le Montaiguet

Le val de Durance

Le plaine de la haute vallée de l’Arc (vue depuis la barre des Cengles)
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► Un territoire à forte valeur écolo-
gique

Le Pays d’Aix présente une vraie 
richesse écologique du fait de sa situa-
tion de carrefour et d’interface entre 
plusieurs petites régions naturelles (cf. 
Etat Initial de l’Environnement) et de  
l’étendue de ses espaces naturels qui 
couvrent près de 58% du territoire.

Les complexités et variations de la 
topographie offrent une grande diver-
sité d’habitats et une imbrication des 
milieux : les formations forestières sont 
largement représentées (74.000 hecta-
res) tout comme les milieux ouverts de 
garrigues, de pelouses et de landes. On 
trouve également des habitats rocheux 
et arides (falaises, éboulis…) visibles 
principalement sur les grands massifs. 

Les espaces agricoles cultivés et struc-
turés en mosaïque avec des zones natu-
relles (garrigues, boisements, haies …) 
représentent également des niches éco-
logiques pour de nombreuses espèces 
animales et végétales remarquables. 
Des vastes plaines et plateaux cultivés 
aux petits bassins agricoles tapis au 
cœur des reliefs, le Pays d’Aix offre 
une diversité de terroirs et de cultures 
favorables à la biodiversité.

Comme partout en Provence, les zones 
humides du Pays d’Aix (les cours d’eau 
et leur ripisylve, les retenues d’eau 
artificielles au cœur des massifs arides) 
participent à la diversité de la faune et 
de la flore et permettent le maintien 
de corridors écologiques. Leur rareté 
contribue à leur grande valeur patrimo-
niale.

Témoins de la richesse du territoire, 
plusieurs périmètres d’inventaire, de 
protection et de gestion sont engagés 
sur le Pays d’Aix. 41% de la superficie 
de la communauté est inventoriée en 
Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, 
Faunistique et Floristique (ZNIEFF), 33% 
du territoire est compris dans le réseau 
Natura 2000 essentiellement situé dans 
les zones demeurant les plus naturelles: 
la montagne Sainte Victoire, le massif 
du Concors, de l’Etoile, de l’Arbois et 
la vallée de la Durance. Le Pays d’Aix 
compte également plusieurs périmè-

tres de protection (plus modestes en 
superficie) mais protégeant de façon 
stricte les espaces naturels (arrêté de 
protection de biotope, réserves natu-
relles, sites classés et inscrits).  Le Parc 
Naturel Régional du Luberon, les 16 
espaces naturels sensibles et le Grand 
site Sainte Victoire sont autant d’outils 
de gestion permettant la préservation 
et la mise en valeur d’espaces naturels 
à fort enjeu de conservation. 

S’ajoutent à ces périmètres bien déli-
mités, les orientations de la DTA des 
Bouches du Rhône. Cette dernière défi-
nit le massif de la Sainte Victoire, le 
Concors et le plateau de l’Arbois comme 
des «espaces naturels, sites, milieux et 
paysages à forte valeur patrimoniale» 
pour «leur grand intérêt écologique 
et paysager».  La chaîne des Côtes, la 
Trévaresse, le Régagnas, le Montaiguet 
et le Massif des Quatre Termes sont «des 
espaces naturels et forestiers sensibles» 
à la pression urbaine qui «tiennent une 
place importante dans la perception du 
paysage et la lisibilité du territoire» 
par leur relief boisé.  La DTA précise 
les orientations qui sont associées à ces 
espaces (cf. encadré ci-contre).

Malgré cette multitude de périmètres, 
qui parfois se superposent les uns aux 
autres, certains sites naturels ne béné-
ficient pas ou pas complètement de 
mesures de protection ou de gestion ce 
qui les rend vulnérables aux aménage-
ments et pressions d’urbanisation. Sont 
concernés, à titre d’exemple, la barre 
de Célony et de nombreux petits reliefs 
boisés qui contribuent au fonctionne-
ment écologique du territoire et au 
cadre de vie.

 

Au delà des grands massifs emblémati-
ques sur lesquels pèsent peu de mena-
ces compte tenu de leur valeur institu-
tionnelle, sociale, culturelle et de leur 
niveau de protection, la préservation 
d’une nature plus «ordinaire» aux 
portes des villes et villages présen-
tant un intérêt écologique notable est 
un enjeu pour le Pays d’Aix.
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La DTA des Bouches du Rhône et le Scot du Pays d’Aix 

Les espaces naturels, sites, milieux et paysages à forte valeur patrimoniale :

« Dans ces espaces, l’application des législations protectrices existantes conduit à 
n’autoriser que :
- l’adaptation, la réfection et l’extension des constructions existantes ;
- les installations et aménagements strictement nécessaires aux activités agricoles, 
aux activités participant au maintien des équilibres écologiques et à la mise en valeur 
des paysages et à la gestion de la fréquentation ; ils doivent avoir, sauf nécessité 
technique, le caractère d’aménagements légers ;
- la création d’infrastructures, réseaux, ouvrages et équipements techniques lorsqu’elle 
est nécessaire pour assurer la sécurité des personnes et des biens notamment en 
prévenant un risque, ou lorsqu’elle est imposée par des contraintes géographiques 
ou techniques.

La création de carrières ou de centre d’enfouissement technique est interdite. [...]. Un 
soin particulier sera apporté à l’intégration, à la fois paysagère et au titre des milieux 
naturels, de tous les éléments ainsi autorisés à leur environnement. »

Les espaces naturels et forestiers sensibles  :

- Au titre des orientations communes avec les espaces agricoles gestionnaires 
d’écosystème et ceux de productions spécialisées :

« Il convient d’assurer la vocation agricole et naturelle de ces espaces, en évitant 
notamment leur mitage progressif et en garantissant le respect des paysages et 
des milieux environnants. A ces fins, les documents d’urbanisme auront recours aux 
zonages adéquats pour n’autoriser que :
- l’adaptation, la réfection et l’extension des constructions existantes ;
- la construction des bâtiments nécessaires à l’activité agricole, forestière ou pastorale 
ainsi que le changement de destination des bâtiments agricoles en raison de leur 
intérêt architectural ou patrimonial dès lors que ce changement ne compromet pas 
l’exploitation agricole ;
- les aménagements et constructions nécessaires à la saliculture ;
- la réalisation ou l’aménagement d’infrastructures de transport et les installations et 
bâtiments qui leur sont liées ainsi que ceux qui sont nécessaires à la surveillance des 
installations agricoles, la sécurité civile, la sécurité aérienne ou la défense nationale. 
[...]. 

Les carrières peuvent être autorisées en considération de la qualité, la rareté ou 
l’implantation du gisement, si l’intérêt de l’exploitation par rapport aux solutions 
alternatives est démontré.»

 - Au titre des orientations spécifiques aux espaces naturels et forestiers sensibles : 

« Ces espaces, particulièrement vulnérables au regard du risque incendie, n’ont 
pas vocation à être urbanisés. Peuvent cependant y être autorisés, outre les 
aménagements, constructions, installations et équipements définis par les orientations 
communes, les travaux, aménagements et constructions liés aux activités de loisirs, 
qui assurent la mise en valeur du site et contribuent à une gestion raisonnée de la 
fréquentation touristique ou de loisir. Les collectivités locales veilleront à ce que leur 
conception soit respectueuse des sites, des paysages et du milieu naturel. »
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► Des qualités géographiques et envi-
ronnementales contraignantes

Les contraintes géographiques en Pays 
d’Aix sont fortes et essentiellement 
liées à la présence de reliefs monta-
gneux et accidentés réduisant considé-
rablement l’espace «utile» pour l’ur-
banisation. Le territoire est également 
soumis à de nombreux risques (cf. Etat 
Initial de l’Environnement) contraignant 
l’urbanisation et limitant le potentiel 
urbanisable.

 

Composant avec la topographie, le déve-
loppement urbain s’est principalement 
porté sur des espaces d’accessibilité 
aisée de piémonts, plateaux, collines 
et sur les plaines alluviales. Aujourd’hui 
toutes les communes du Pays d’Aix sont 
exposées à au moins un risque naturel 
(feux de forêt, inondation, mouvements 
de terrain…) et la plupart sont concer-
nées par une ou plusieurs ZNIEFF.

Les pratiques d’aménagement ont évo-
lué ces dernières décennies grâce à 
une prise de conscience grandissante 
de l’intérêt de préserver les milieux 
naturels et de maîtriser l’urbanisation 
dans les zones à risques. Malgré cette 
prise de conscience, on continue de 
constater une forte érosion de la bio-
diversité, la disparition d’espèces natu-
relles jusqu’alors communes et une 
augmentation de la population en zones 
à risques (mitage des espaces naturels 
boisés, bâtis en zone inondable…).

Les espaces d’urbanisation futurs envi-
sageables, sur des reliefs modérés, non 
soumis aux risques, et ne portant pas 
atteintes à des zones à enjeux écologi-
ques, paysagers ou à la vocation agri-
cole des terres sont peu nombreux. Le 
potentiel foncier, rare par rapport aux 
besoins du territoire, méritera donc une 
attention particulière dans son «mode 
de consommation».

Un patrimoine naturel et agricole d’exception structurant le territoire
Source : Occupation du sol PACA 2006, CRIGE ; DTA des Bouches-du-Rhône
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2.2 Une forte identité 
agricole

► L’agriculture, une composante 
majeure du territoire 

Malgré les pressions de l’urbanisation 
et les difficultés touchant l’économie 
du secteur, l’agriculture en Pays d’Aix 
est toujours bien présente et dynami-
que. Les espaces agricoles couvrent  
30.400 hectares soit 24% de la super-
ficie du territoire ou 31 % du terri-
toire en prenant en compte les zones 
pastorales sur les massifs naturels.  
La superficie des espaces agricoles du 
Pays d’Aix est largement supérieure à 
la moyenne régionale (17% de surfaces 
agricoles en PACA) et représente 20% 
des terres agricoles des Bouches-du- 
Rhône.

L’identité du territoire est fortement 
liée à cette image agricole. Activité 
économique à valeur sociale et cultu-
relle, l’agriculture joue aussi un rôle 
primordial dans le façonnement des 
paysages et la protection de l’environ-
nement. 

D’un point de vue paysager, la diver-
sité des cultures et des terroirs culti-
vés offre des paysages de campagne 
authentiques et contrastés entre d’une 
part les grandes ouvertures des paysa-
ges agraires de plaines et de plateaux 
(vallée de la Durance, plaine des Milles, 
plateau de Puyricard…) et les fermetu-
res des petits vallons, cuvettes et petits 
bassins cultivés insérés dans les reliefs 
boisés. 

La richesse paysagère du Pays d’Aix est 
fortement liée à la vitalité de ces espa-
ces agricoles. Ces derniers participent, 
au même titre que les espaces naturels, 
au maintien de «ceintures vertes» entre 
les communes et offrent des paysages 
«entretenus» à proximité immédiate 
des espaces de vie urbains.

D’un point de vue environnemental, les 
terres agricoles sont sources de biodi-
versité de par leur proximité (et/ou 
imbrication) avec les espaces naturels 
étendus du territoire (maintien des 
continuités écologiques) et des modes 
de production favorables à la gestion 
d’écosystèmes remarquables (petits 
parcellaires, variété des cultures, ali-
mentation en eau provenant des canaux 
d’irrigation…).  Le monde agricole est 
également un partenaire privilégié dans 
la gestion active des risques naturels 
particulièrement élevés en Pays d’Aix 
notamment les inondations (gestion des 
zones d’expansion des crues  ...) et les 
feux de forêt (lutte contre la friche et 
la fermeture des milieux naturels par 
le pastoralisme, maintien de coupures 
entre les massifs boisés et les zones 
urbanisées, …).

Mais l’agriculture en Pays d’Aix c’est 
avant tout une activité économique 
qui fait travailler et vivre près de 9.000  
personnes et génère un chiffre d’af-
faire annuel de 180 Millions d’euros. 
Il reste encore plus de 1.200 exploita-
tions agricoles sur le territoire, de plus 
en plus formées et professionnelles 
(environ 700) qui constituent un réseau 
assez dense. Au delà des seuls enjeux 
paysagers et environnementaux, c’est 
le maintien du nombre d’exploitations 
agricoles et des emplois qu’elles génè-
rent qui est économiquement et socia-
lement nécessaire.

► Une agriculture qui s’appuie sur 
des atouts territoriaux nombreux

Le Pays d’Aix présente des atouts 
indéniables à la mise en culture des 
terres: un climat et un ensoleillement 
favorables, une grande diversité des 
terroirs de production (plaines et pla-
teaux, coteaux et vallons), une bonne 

L’occupation de l’espace en 2006
Source : Occupation du sol PACA 2006, CRIGE 
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qualité agronomique des sols (plus de 
80% des surfaces agricoles du Pays d’Aix 
en 2006) et un important niveau d’équi-
pement en irrigation (gravitaire dans le 
Val de Durance et sous pression partout 
ailleurs). Ce sont autant d’avantages 
compétitifs qui ont favorisé la perdu-
rance d’une agriculture diversifiée et 
de savoirs-faire spécifiques.

► Un modèle de production diversifié 
au caractère méditerranéen inscrit 
dans des démarches de qualité 

Le Pays d’Aix se caractérise par une 
grande variété des productions agricoles 
avec des filières valorisées par plusieurs 
démarches d’identification (signe de 
qualité) et vecteurs notamment de la 
culture provençale et méditerranéenne 
(viticulture, blé dur, huile d’olive, 
légumes de plein champ, amandiers …).  
Cette polyculture est une richesse face 
aux enjeux alimentaires locaux et au 
maintien de la diversité paysagère du 
territoire. La filière élevage est égale-
ment présente et se caractérise aussi 

par sa diversité même si le nombre de 
cheptels est réduit.

Un modèle de «polyculture-élevage» 
de territoire est réalisable et adapté 
aux exploitations spécialisées du Pays 
d’Aix. Cet idéal agronomique est un 
enjeu  pour l’agriculture de demain, 
basé sur la complémentarité entre les 
exploitations, entre les productions et 
l’élevage (rotation des pratiques agri-
coles, gestion partagée des terres...). 
Ce modèle permettrait de répondre à la 
demande croissante d’une agriculture 
moins consommatrice d’intrants à base 
de carbone (produits phytosanitaires, 
engrais minéraux) par le retour des 
rotations longues, une reconquête pas-
torale des zones cultivées, la prédomi-
nance du plein champ. La mise en place 
de ce système d’équilibre entre les 
animaux, le sol et les cultures suppose 
le maintien de l’enveloppe agricole 
actuelle autour de 25.000 hectares, 
l’un des enjeux du SCOT.

Des atouts territoriauxs indéniables
Source : CPA - Société du Canal de Provence - Chambres d’agriculture 13 et 84
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► Points clés sur les principales filiè-
res agricoles en Pays d’Aix :

Les cultures céréalières s’étendent 
sur 9000 ha soit plus d’un tiers de la 
surface agricole exploitée. Elles sont 
principalement situées dans les plaines 
du Val de Durance, des Milles et de la 
haute vallée de l’Arc, ainsi que sur le 
plateau de Puyricard.

Le Pays d’Aix compte parmi les terri-
toires les plus productifs du départe-
ment en la matière avec 450 exploi-

Des productions valorisées et valorisantes qui font la 
richesse du territoire :

-5 AOC Vin
- 3 AOC Huile d’olive
- 4 IGP : Miel de Provence, Vins de Pays des bouches du 
Rhône, Vins de Pays de Vaucluse, Agneau de Sisteron 
- 2 labels rouges pour le miel
- 1 label rouge pour les plantes aromatiques
- 1 AOC brousse du Rove en projet 
-  1 marque collective : la pomme de terre de Pertuis 

= des démarches d’identification gagent d’une 
agriculture reconnue et de qualité

3 grandes filières 
agricoles en Pays 
d’Aix

-les grandes cultures 
céréalières (9 000 
ha),  
-la vigne (6000 ha) 
- les cultures 
légumières (1100 ha) 

= 70% de la surface 
agricole utilisée 
(SAU) en 2000 

 Répartition des principales cultures en Pays d’Aix
Source : RGA 2000

Plaine céréalière entre Peyrolles et Meyrargues (val de Durance)

Des productions agricoles diversifiées au caractère méditerranéen
Source : CPA - COSNA 2000 de la Chambre d’agriculture 13 - Etudes foncières sur Pertuis 2006
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tations assurant 25% de la production 
des Bouches-du-Rhône. Le blé dur est 
la céréale dominante (loin devant le 
tournesol, le maïs, le colza). Les volu-
mes de production de blé dur trouvent 
acquéreurs sur place : en effet quasi-
ment toute la production en Pays d’Aix 
est vendue et transformée localement 
(avec le groupe Sud Céréales et les 
établissements Panzani à Marseille et 
FERICO à Vitrolles). Malgré les difficul-
tés économiques touchant le secteur, la  
valorisation locale de la filière «grande 

culture», ce lien maintenu avec 
l’agroalimentaire local, est un atout 
majeur qui pourrait être optimisé par 
des démarches d’identification (notam-
ment pour le blé dur).

Les cultures légumières s’étendent, 
comme les céréales, sur les vastes plai-
nes et plateaux ouverts et largement 
irrigués du territoire. Elles couvrent 
environ 1200 hectares soit 28% des 
surfaces départementales. Si les pro-
ductions sont diversifiées, la culture de 
l’ail, la production de salades, carottes, 
tomates, cucurbitacées et melons sont 
dominantes sur les 270 exploitations 
que compte le Pays d’Aix.

Il s’agit essentiellement de cultures de 
plein champ, les serres et abris hauts 
n’occupent que 78 hectares et sont 
essentiellement localisés à Pertuis, 
Vitrolles et les Pennes-Mirabeau. La 
filière est confrontée à des difficultés 
économiques majeures, il devient de 
plus en plus difficile de retrouver l’ori-
gine «Provence» sur les marchés et dans 
les grandes et moyennes surfaces.  En 
cause principalement: la compétitivité 
des produits (face à une concurrence 

internationale très forte) et la pression 
foncière. Pourtant la filière est bien 
adaptée au contexte périurbain. Elle 
peut se contenter de petites surfaces 
pour une agriculture de plus en plus 
mitée et insérée dans la ville. La filière 
est encore trop peu valorisée par des 
démarches de qualité et des circuits 
courts de commercialisation (vente 
directe, produit à la ferme, agriculture 
Bio…) alors que le Pays d’Aix repré-
sente un vaste bassin de consommation 
encore sous-exploité. Ce marché local 
est encore plus important si l’on prend 
en compte les 2 millions de consomma-
teurs de la région urbaine Aix-Marseille 
et les touristes qui affluent toute l’an-
née.

Plaine céréalière des Milles (Aix-en-Provence)

Maraîchages (Vitrolles)
culture sous serre
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La viticulture, localisée essentielle-
ment sur les coteaux et piémonts des 
massifs, est une activité prépondérante 
puisqu’elle compte 600 exploitations 
pour environ 6.000 hectares soit plus de 
50% des surfaces viticoles départemen-
tales. Malgré la crise conjoncturelle au 
niveau national, la filière reste dynami-
que en Pays d’Aix, surtout pour les 69 
grands domaines particuliers, avec des 
projets portant sur la diversification 
de la gamme de produits et de servi-
ces offerts (agrotourisme encore sous-
exploité). Certaines caves coopératives 
rencontrent des difficultés pour dimi-
nuer les frais de structure et trouver 
de nouveaux débouchés commerciaux. 
Beaucoup ont et vont encore fusionner 
dans les années à venir pour mieux 
s’adapter au marché mondial (restruc-
turation des outils de commercialisa-
tion nécessaire), par exemple l’unité de 

transformation des Côtes de Trévaresse 
et l’unité de commercialisation sur le 
Val de l’Arc. Le vin rosé représente 
80% des volumes produits et bénéficie 
d’une très bonne image (le «rosé de 
Provence») qui limite la concurrence 
d’autres régions. On recense ainsi 5 AOC 
sur le territoire : la plus importante en 
terme de superficie est l’AOC Côteaux 
d’Aix-en-Provence qui couvre 15 des 34 
communes de la CPA. L’AOC Côtes de 
Provence occupe toute la haute vallée 
de l’Arc qui bénéficie également d’une 
reconnaissance spécifique avec la sur-
appellation «Sainte Victoire». A ces trois 
appellations, s’ajoute l’AOC Palette sur 
les communes du Tholonet, Meyreuil et 
Aix et enfin, l’AOC Côtes de Luberon sur 
Pertuis. Témoins de la spécificité des 
terroirs et des savoir-faire, ces appella-
tions sont le gage d’une agriculture de 
qualité.

La viticulture
Source : CPA - AOC Viticoles et domaines particuliers
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L’oléiculture, compte 177 exploitations 
et couvre 246 hectares en Pays d’Aix 
soit 8% des superficies exploitées sur les 
Bouches-du-Rhône. Les coteaux de la 
Chaîne de la Fare (sur les communes de 
Coudoux et Ventabren) et les piémonts 
sud du massif de la Sainte Victoire (sous 
la barre du Cengle) sont les principaux 
terroirs où dominent les oliveraies. La 
quantité produite sur le Pays d’Aix est 
d’environ 280 tonnes d’huile d’olive. 
Le territoire possède une coopérative 
oléicole sur Coudoux et trois moulins 
privés de taille artisanale permettant 
une valorisation locale des produits. La 
filière est reconnue dans des démarches 
de qualité avec trois AOC dont une «AOC 
Provence» couvrant les départements 
du 13,84, 83 et le 04. Ces périmètres 
sont largement surdimensionnés par 
rapport à l’étendue des surfaces effec-
tivement cultivées.

Le potentiel de valorisation est toute-
fois limité pour une filière aujourd’hui 
peu rentable au regard du besoin en 
main d’œuvre et de la pression sur les 
prix du fait de la concurrence interna-
tionale.

Enfin, il convient de souligner la pré-
sence de cultures basées sur l’image 
«Provence» tel que l’amandier. Les 
superficies en Pays d’Aix représentent 
un tiers des surfaces cultivées dans 
les Bouches du Rhône. Par ailleurs, les 
plantes aromatiques, dont la qualité 
supérieure est reconnue dans le cadre 
d’un label rouge depuis 2003, connais-
sent un développement croissant et 
s’inscrivent dans une filière de valo-
risation locale (présence du pôle de 
compétitivité «senteurs-saveurs» et de 
l’Occitane à Manosque / présence de la 
dernière distillerie de lavandin dépar-
tementale à Jouques).

Oliveraies (Coudoux)

L’oléiculture
Source : CPA - AOC Oléicoles
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La filière élevage se caractérise aussi 
par sa diversité (ovins, caprins, bovins, 
équidés …) même si le nombre de 
cheptels est réduit sur le territoire 
(120.000 bêtes, 245 exploitations). La 
valorisation de certains produits en 
filière courte (fromage caprin, miel, 
œufs) permet de maintenir voire de 
développer certains types d’élevage en 
périurbain.

Comme pour l’ensemble de la région 
PACA, les productions animales ne sont 
pas prépondérantes en Pays d’Aix mais 
la filière joue un rôle important au plan 
environnemental notamment l’activité 
pastorale (gage d’équilibre et de bio-
diversité). Le Pays d’Aix comptait en 
2009, 9 500 ha de zones pâturées sur les 
massifs forestiers soit 21 sites répartis 
essentiellement sur la Sainte Victoire, 
le Concors, la Trévaresse et la chaîne 
des Côtes.

Le pastoralisme en zone forestière est 
en nette progression sur le territoire 
(+20% par rapport à 2002). Il permet 
de lutter activement contre le risque 
incendie et la fermeture des milieux 
naturels. L’enjeu est maintenant de 
stabiliser les éleveurs ovins présents 
essentiellement au printemps. 

Pour l’apiculture, il convient de noter 
que le Pays d’Aix détient la plus forte 
spécialisation de la filière à l’échelle 
du département des Bouches du Rhône. 
Le territoire compte 160 apiculteurs, 
une coopérative de commercialisation 
et brille de deux labels rouges: «Miel 
toutes fleurs de Provence» et «Miel de 
Lavande». La filière est présente sur 
l’ensemble du territoire et en parti-
culièr à Lambesc, Rognes et Trets qui 
comptent un nombre important de 
ruches. 

Le pastoralisme en zones forestières
Source : CPA - zones pastorales du CERPAM ; Occupation du sol PACA 2006, CRIGE
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► Le Pays d’Aix est structuré en 
grands ensembles agricoles

Ces différentes filières se structurent 
autour de plusieurs grands espaces 
agricoles :

- Les plaines céréalières et légumières 
de la haute vallée de l’Arc et du Val de 
Durance marquées par un paysage de 
grande agriculture largement irriguée, 
bien organisée dans lequel la taille 
moyenne des exploitations est assez éle-
vée. L’agriculture est encore peu para-
sitée par l’urbanisation diffuse dans le 
Val de Durance. Elle l’est beaucoup plus 
dans la haute Vallée de l’Arc (autour de 
Trets, Peynier et la zone d’activité de 
Rousset) même si par sa situation, sa 
dimension et sa fonction de production, 
ce terroir agricole constitue encore une 

réelle coupure d’urbanisation notam-
ment avec le bassin gardannais. Malgré 
les pressions, la haute vallée de l’Arc et 
le Val de Durance couvrent les surfaces 
agricoles les plus importantes du Pays 
d’Aix (respectivement 22% et 33%)

- Les coteaux de la chaîne des Côtes 
et de la Trévaresse, ou les piémonts 
du Régagnas et de la Sainte Victoire 
avec leur mosaïque de cultures (vigno-
bles dominants, céréales, légumes et 
oliviers...) alternant avec la forêt. Le 
relief et le boisement ont contribué au 
morcellement des exploitations. Les 
pressions d’urbanisation sont assez for-
tes dans certains secteurs. Une recon-
quête pastorale est en cours sur ces 
espaces où les moutons et les chèvres 
jouent un rôle essentiel pour la protec-
tion des forêts contre les incendies. 

Coteaux de Trévaresse (Lambesc)

Coteaux viticoles de la chaîne des Côtes (Rognes) Oliveraie sur des piémonts (Rousset)

Plaine agricole de la haute vallée de l’Arc
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- La plaine des Milles et le plateau 
de Puyricard où la forte pression fon-
cière d’Aix-en-Provence se traduit par 
un morcellement agricole très fort. 
C’est une organisation intercalaire de 
la ville où l’agriculture qui s’accroche 
est réduite à des espaces interstitiels 
typiques d’une agriculture périurbaine. 
Dans la plaine des Milles, la présence 
de céréales s’accompagne de friches et 
de cultures légumières, alors que pour 
le Plateau de Puyricard, les céréales se 
doublent de vignes, notamment dans sa 
partie occidentale, et dans son prolon-
gement vers le Plateau de la Touloubre. 
Ces deux géoterroirs représente 20% 
des surfaces agricoles du Pays d’Aix.

- Dans le Sud (Mimet, Bouc Bel Air,  
Simiane, les Pennes-Mirabeau, Meyreuil, 
Cabriès et Fuveau) l’agriculture intra-
urbaine ne subsiste que parce que les 
espaces qu’elle occupe sont incons-
tructibles (inondation, incendies,…). 
Territoire fortement urbanisé, la 
couronne Sud ne compte que 5% des 
espaces agricoles du Pays d’Aix. C’est 

une agriculture comme on la retrouve 
aux portes de la métropole marseillaise 
mais sans la  vocation nourricière de 
ceinture verte du type d’Aubagne.

Ainsi, en Pays d’Aix se juxtaposent 
et s’organisent au gré des évolutions 
urbaines :

- des zones agricoles de productions 
spécialisées avec sur les piémonts et 
terres vallonnées, des terroirs viticoles 
de haute qualité (en AOC) et sur les plai-
nes et plateaux qui s’ouvrent au pied 
des reliefs, des cultures permanentes ou 
temporaires diversifiées composées de 
vergers, de céréales et de maraîchages 
largement confortées par des réseaux 
d’irrigation performants et des bonnes 
conditions agronomiques. Ces zones 
agricoles dynamiques, fonctionnelles et 
homogènes peuvent être qualifiées de 
«remarquables» (terroirs viticoles de la 
vallée de l’Arc, pôle grandes cultures 
et semences du Val de Durance) : elles 
sont génératrices d’emplois, façonnent 
l’identité des terroirs et des paysages, 
elles constituent les principaux lieux 
de production de l’agriculture en Pays 

Orientations de la DTA pour les espaces agricoles de productions spécialisées
= orientations communes avec les espaces naturels et forestiers sensibles et les espaces 
agricoles gestionnaires d’écosystème

« Peuvent être autorisés dans ces espaces :
 - l’adaptation, la réfection et l’extension des constructions existantes ;
- la construction des bâtiments nécessaires à l’activité agricole, forestière ou pastorale 
ainsi que le changement de destination des bâtiments agricoles en raison de leur 
intérêt architectural ou patrimonial dès lors que ce changement ne compromet pas 
l’exploitation agricole ;
- les aménagements et constructions nécessaires à la saliculture ;
- la réalisation ou l’aménagement d’infrastructures de transport et les installations et 
bâtiments qui leur sont liées ainsi que ceux qui sont nécessaires à la surveillance des 
installations agricoles, la sécurité civile, la sécurité aérienne ou la défense nationale.
La création d’un centre d’enfouissement technique peut être autorisée si celui-ci est 
prévu par le plan départemental d’élimination des déchets ménagers et assimilés. 
Les carrières peuvent être autorisées en considération de la qualité, la rareté ou 
l’implantation du gisement, si l’intérêt de l’exploitation par rapport aux solutions 
alternatives est démontré ». 

Plaine des Milles : une agriculture sous pression (Aix-en-Provence)
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d’Aix et contribuent à l’essentiel de 
la valeur ajoutée de l’agriculture du 
département.  Au regard de la DTA des 
Bouches-du-Rhône, «la vocation agri-
cole de ces espaces doit être préservée 
en évitant leur mitage progressif et en 
garantissant le respect des paysages et 
des milieux environnants».

- des espaces agricoles périurbains, 
très sensibles à la pression de l’urba-
nisation et qui enregistrent des dyna-
miques plus complexes où «cohabitent» 
parcelles cultivées, habitats et friches 
spéculatives. Ces espaces dessinent 
des paysages agricoles «brouillés» (ex: 
secteurs agricoles sur Calas, Cabriès, 
la plaine des Milles, le plateau de 
Puyricard) voire «résiduels» (dans la 
couronne Sud). 

Cette agriculture est souvent basée 
sur de petites structures très sensibles 
aux fluctuations des marchés fonciers 
qui contribuent à porter atteinte aux 
conditions d’exercice de l’activité, 
d’amortissement des investissements 
ou d’installation de jeunes agriculteurs. 
Composantes majeures en Pays d’Aix 

compte tenu de la fertilité des sols, 
de leurs productions et des paysages 
qu’elles façonnent aux portes des vil-
les et villages, la pérennité des terres 
agricoles périurbaines est un enjeu 
majeur du SCOT très clairement affi-
ché dans la DTA des Bouches du Rhône. 
Cette dernière distingue la plaine de la 
vallée de l’Arc, les Milles et le plateau 
de Puyricard comme «des espaces agri-
coles de grande valeur agronomique» 
qui constituent de véritables coupures 
d’urbanisation : «ils organisent le tissu 
périurbain, garantissant un équilibre 
durable entre les espaces naturels, 
agricoles et urbains et assurent de ce 
fait la respiration de l’ensemble de 
l’agglomération». La préservation des 
espaces agricoles périurbains du Pays 
d’Aix dépasse le cadre communautaire 
et revêt un caractère identitaire à 
l’échelle de la métropole dans la DTA, 
puisqu’ils sont «garants de la qualité et 
de l’attractivité de la trame urbaine 
métropolitaine». 

Orientations de 
la DTA pour les 

espaces agricoles 
péri-urbains

« Dans ces espaces, 
peuvent être 
autorisés:
- L’adaptation, 
la réfection et 
l’extension des 
constructions 
existantes ;
- Les installations 
et constructions 
nécessaires à 
l’exploitation 
agricole ;
- Les équipements 
compatibles avec la 
vocation agricole et 
de coupure ;
- La réalisation et 
l’aménagement 
d’infrastructures 
indispensables au 
fonctionnement 
global du territoire, 
pour autant qu’elles 
préviennent le 
risque de diffusion 
de l’urbanisation 
et veillent à 
s’intégrer dans le 
paysage[...]».

La diversité des terroirs et des productions
Source : Occupation du sol PACA 2006, CRIGE ; DTA des Bouches-du-Rhône
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2.3 Des paysages remarqua-
bles et contrastés : un héri-
tage à défendre

► Entre «grands paysages» structu-
rants et diversité des «petits paysages 
quotidiens».

Les grands massifs forment des unités 
paysagères singulières dont la silhouette 
dessine les horizons du territoire, les 
grandes lignes de crêtes et les fonds 
de perspective. Ils sont visibles de la 
plupart des endroits où l’on se trouve. 
La perception de ces «grands paysages» 
notamment depuis les axes de circula-
tion contribue à l’image d’un territoire 
largement boisé dominé par la nature. 
Fortement perçus, ces massifs et leurs 
piémonts sont donc extrêmement sen-
sibles d’un point de vue paysager au 
même titre que les premiers plans agri-
coles qui ouvrent les perspectives sur 
ces reliefs lointains.

 

En effet, les vastes plaines et plateaux 
agricoles qui s’étirent au pied des 
reliefs (vallée de la Durance, plaine 
des Milles, plateau de Puyricard…) 
ménagent de grands panoramas aux co-
visibilités étendues avec les massifs et 
collines alentours. Largement irrigués, 

ces paysages agraires de qualité, mar-
qués par la diversité des cultures, les 
trames bocagères et l’important réseau 
d’irrigation, sont très vulnérables aux 
modifications d’activités et aux implan-
tations bâties. Ces mutations paysagè-
res ont, sur certains secteurs, rompu 
les rapports d’échelle, introduit des 
points d’appel du regard ou fermé des 
perspectives.

Au-delà des grands paysages embléma-
tiques (naturels ou agricoles), le Pays 
d’Aix c’est aussi une succession de 
«micro-paysages» (cuvettes, vallons) 
définis et cloisonnés par les nombreuses 
collines, buttes et petits reliefs boisés 
qui ponctuent le territoire.

Ces entités paysagères de taille modeste 
tapis au cœur des boisements (combi-
nant terroirs agricoles vivants, collines 
de garrigue, vallons avec cours d’eau 
…) sont souvent peu perçues des axes 
de circulation majeurs mais offrent 
des ambiances «intimistes» par leur 
confinement et de belles séquences 
paysagères à fort caractère identitaire 
autour d’un mas ou d’un domaine agri-
cole par exemple.

Vue panoramique depuis la plaine de la haute vallée de l’Arc : le massif du Régagnas et le mont Aurélien

Belles perspectives sur la Sainte-Victoire depuis le plateau de Puyricard (Aix-en-Provence)

Sainte Victoire
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Si les grands massifs établissent «la 
toile de fond» du paysage, les petits 
reliefs boisés maintiennent des effets 
de coupures naturelles majeures dans la 
perception des paysages du «quotidien» 
et ménagent des effets pittoresques le 
long des parcours.

 

En effet, l’alternance des ouvertures et 
fermetures des paysages donne à l’ob-
servateur l’impression de «passer d’une 
pièce à l’autre» au gré de séquences 
paysagères différenciées : les paysages 
fermés de boisements et de vallons 
alternent avec les paysages ouverts de 
garrigues basses et de terroirs culti-
vés... Cette alternance de séquences 
paysagères ménage sur un même par-
cours des ambiances contrastées. Elle 
participe à l’attrait des paysages tra-
versés tous les jours par les habitants 
du Pays d’Aix.

Ainsi, une des conditions du maintien du 
cadre de vie tient à la préservation des 
reliefs naturels boisés souvent fragilisés 
par les pressions urbaines. 

Au même titre, au delà des paysages 
agricoles pouvant être qualifiés de 
«remarquables» (ex : les grands domai-
nes viticoles, les cultures céréalières 
du val de Durance...), le maintien des 
terroirs agricoles périurbains souvent 
plus «ordinaires» (fortement soumis 
à la pression d’urbanisation) joue un 
grand rôle dans les perceptions quoti-
diennes des habitants. Il suffit parfois 
d’un champ cultivé entre deux maisons 
pour donner l’impression de vivre à la 
campagne.

Bassin cultivé de la chaîne des Côtes et Trévaresse

Ecrin paysager (Beaurecueil)

La colline de Pié Redon (Eguilles) : elle ménage 
un effet de découverte tardive du village perché 
d’Eguilles par le sud

La barre de Célony (Aix-en-Provence) : une limite 
visuelle majeure entre le bassin aixois et le pla-
teau de Puyricard

Barre de Célony

Colline de Pié Redon

Sur l’autoroute A51, la colline de Valcros favorise la découverte tardive d’Aix-en-Provence depuis Marseille: 
d’abord la flèche de l’église Saint-Jean-de-Malte puis une fenêtre s’ouvre vers le bassin aixois. Cette col-
line boisée ménage une approche très naturelle de la ville.

Eglise Saint-Jean-de-Malte

Colline de Valcros
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► Formes urbaines qui donnent à voir, 
vecteurs d’identité

L’implantation traditionnelle des 
noyaux villageois compose avec leur 
environnement et façonne un paysage 
pittoresque :

- en hauteur (sur des pitons rocheux, 
des buttes ou promontoires): Eguilles 
sur la barre de Celony, Bouc-bel-Air 
sur une butte du Montaiguet, Venelles 
en Trévaresse, Mimet sur le massif de 
l’Etoile, Cabriès, Ventabren, Fuveau, le 
vieux Vitrolles, les Pennes-Mirabeau ...

- en piémont comme Puyloubier, 
Rousset, Coudoux...

- tournés vers la Durance, en piémont 
de pente comme Saint Estève-Janson, 
le Puy-Sainte-Réparade et la Roque 
d’Anthéron

- en plaine ou sur plateau agricole : 
Peynier, Saint-Cannat, Pertuis, les villa-
ges des Milles, de la Barque, de Luynes, 
de Puyricard ...

Les centres villageois anciens sont 
caractérisés par la continuité du bâti, 
des îlots resserrés, des ruelles étroites 
ainsi que par une densité importante. 
Souvent un clocher ou un château 
domine la masse des constructions et 
permet d’identifier le village depuis les 
axes de circulation.

Le Rocher de Vitrolles Village perché de Fuveau

Piton rocheux de Bouc-bel-Air

Le site du village perché de Mimet

Village de Peynier

Village de Saint-Canadet Village de Jouques
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Eguilles vu du sud : le village perché est mis en scène par le premier plan agricole et un écrin boisé

Peynier : entrée du village au croisement D57a / D56b, une séquence paysagère «carte postale»

Saint-Cannat : entrée du village depuis la D572, un écrin agricole à préserver

Les nombreux hameaux disséminés dans 
la campagne témoignent d’une orga-
nisation spatiale traditionnelle : des 
habitations regroupées au cœur d’un 
terroir agricole et liées à cette activité 
dont elles tirent leur légitimité. Les 
hameaux sont souvent de petite taille 
mais ont parfois servi de «prétexte» à 
des élargissements sans rapport avec 
leur forme d’origine.

Si certains abords de villes, villages et 
hameaux du Pays d’Aix ont été dénatu-
rés par le mitage ou par des extensions 
urbaines peu maîtrisées, d’autres ont su 
conserver d’harmonieux fronts bâtis au 
contact direct d’une campagne intacte 
sans dilution du bâti dans un éparpille-
ment pavillonnaire.

La beauté des paysages naît du contraste 
entre les silhouettes bâties des villages 
et leur ceinture naturelle ou agricole. 

Cette organisation traditionnelle, 
quand elle a été préservée, a permis le 
maintien de paysages d’entrée de ville 
(ou village) attractifs et identitaires.

Si la croissance urbaine doit revenir au 
plus près des centres urbains, il faudra 
aussi prendre en compte la nécessité 
de préserver ces espaces d’approche, 
véritables «parvis», sensibles à toute 
modification.

L’enjeu est aussi, pour les opérations 
nouvelles, la maîtrise de leur inscrip-
tion dans le paysage et une urbanité à 
retrouver.

Hameau de la MérindolleHameau des Quatre Termes

Hameau de Pontès (plateau de Puyricard)
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► Un patrimoine bâti riche et varié

Par la richesse de son histoire, intime-
ment liée à un héritage culturel carac-
téristique de la Provence, le Pays d’Aix 
possède un patrimoine bâti diversifié 
qui marque fortement son identité et 
constitue l’un de ses arguments touris-
tiques majeurs.

Les centres anciens regorgent ainsi de 
nombreux monuments patrimoniaux 
(églises, places, fontaines...) qui font 
l’objet de protections réglementaires 
(cf. Etat Initial de l’Environnement). A 
Aix-en-Provence, les hôtels particuliers, 
édifiés aux XVIIème et XVIIIème siècles 
par la noblesse parlementaire consti-
tuent la déclinaison la plus prestigieuse 
de l’habitat urbain, autour d’espaces 
publics remarquables (Cours Mirabeau, 
place d’Albertas...).

La campagne aixoise est également 
ponctuée d’éléments d’architecturaux 
d’intérêt patrimonial : châteaux et leur 
dépendance, bastides, mas, oratoires, 
abbayes, chapelles perchées, ouvra-
ges d’art… Ce patrimoine bâti focalise 
des séquences paysagères de grande 
qualité, «des tableaux» auxquels parti-
cipent toute une portion de territoire 
qui les «donne à voir» (champ cultivé 
au premier plan, reliefs boisés envi-
ronnants…). Il est important dans le 
cadre des projets de développement du 
territoire, d’identifier et de préserver 
ces séquences paysagères, composées 
des objets eux même (en grande partie 
non protégés) mais aussi de tout ce qui 
participe à leur mise en scène dans le 
paysage.

A titre d’exemple, les bastides (anciens 
lieux de villégiature de l’aristocratie 
aixoise) sont édifiées sur de grandes pro-
priétés agricoles et viticoles au centre 
d’une vaste composition paysagère  : 
jardin et multiples fontaines, jeux de 
terrasses, beaux alignements arbores-
cents qui agrémentent et signalent les 
entrées des domaines. Ces alignements 
et bouquets d’arbres sont souvent deux 
fois plus hauts que les constructions el-
les-mêmes. Visible de loin, le tout com-
pose depuis les axes routiers un paysa-
ge caractéristique de Provence, à forte 
valeur identitaire.

Abbaye de Silvacane (la Roque d’Anthéron) et son écrin paysager

Château de Galice (Aix-en-Provence)

Bastide La Félicité (Aix-en-Provence)

Château Picasso (Vauvenargues) depuis la D10

Pont de Saint-Pons sur les rives de l’Arc (Aix-en-Provence) : Sa construction remonte au début du XIVème 
siècle, un droit de passage y était perçu jusqu’en 1674. Cet édifice en maçonnerie d’une longueur de 
45m environ et de 6m de large comprenant 4 arches est aujourd’hui classé monument historique par 
arrêté du 16 juin 1944.
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Le «petit» patrimoine rural est égale-
ment très présent dans la campagne et 
s’exprime de manière très diverse sur le 
territoire (cabanons, jas, pigeonniers, 
moulins, murets en pierre, bories…). Il 
témoigne de la culture vernaculaire du 
Pays d’Aix et ponctue les parcellaires 
agricoles. Il participe à la qualité et 
à l’ambiance des paysages traversés. 
Un grand nombre de ces éléments de 
patrimoine bâti ne bénéficie pas de 
protection permettant d’en assurer la 
pérennité.

► Un paysage qui prend appui sur les 
trames «bleues» et l’ouverture sur le 
littoral

Le réseau très développé de canaux 
d’irrigation acheminant des eaux de 
la Durance (Canal de Marseille) et du 
Verdon (Canal de Provence), et les quel-
ques retenues artificielles (le réservoir 
du Réaltor, la retenue de Cadarache, 
le bassin de St Christophe, les barrages 
de Bimont et Zola) sont les témoins de 
l’histoire de la maîtrise de l’eau en 
Provence... Ils ont été, et sont toujours, 
déterminants dans l’occupation des sols 
et façonnent des paysages agricoles.

Les cours d’eau avec leur ripisylve des-
sinent de véritables trames luxuriantes 
dans le paysage des plaines et des val-
lées. Ils constituent des «fils conduc-
teurs» entre les différents paysages 
traversés. Quel que soit leur parcours 
(en plaine, se faufilant en gorge dans 

les collines ou noyé dans l’urbanisa-
tion), un liseré de feuillus en révèle 
la présence et marque le paysage. Ils 
offrent généralement des ambiances de 
fraîcheur inattendues et des paysages 
contrastés au voisinage des plans agri-
coles et des reliefs de garrigue sèche.

Le Pays d’Aix est aussi tourné vers le 
littoral avec une façade Sud-Ouest sur 
l’étang de Berre. Le site, bordé par 
des massifs calcaires (la Fare, l’Arbois 
et la Nerthe), présente des paysages 
contrastés et surprenants (paysages 
remarquables de lagune méditerra-
néenne, terroirs agricoles marqués par 
la vigne et les serres, paysages indus-
triels et urbains denses en mutation 
constante…) avec, par endroits, des 
ambiances authentiques qui illustrent 
un potentiel de valorisation. La gestion 
du site à long terme porte de nombreux 
enjeux environnementaux.

Cabanon agricole

Pigeonnier de Roquefavour (Ventabren)

Borrie sur le plateau de Puyricard

Ripisylve de l’Arc : un linéaire boisé sur la plaine des Milles contrastant avec les plans agricoles environnants

Ripisylve du Mal Vallat (affluent de l’Arc)

Ripisylve du Mal Vallat

A proximité de Roquefavour 
(Ventabren) : les ambiances 
de fraîcheur sont bien connus 
et appréciées des habitants 
du Pays d’Aix surtout en été.  

Pourtant les berges de l’Arc 
sont peu mises en valeur voire 
impraticables...
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► Des vues encore préservées le long 
des grands axes de circulation

En Pays d’Aix, les axes routiers sont les 
supports d’une valorisation et d’une 
mise en scène des paysages vécus quo-
tidiennement par les habitants et visi-
teurs du Pays d’Aix. En effet, les par-
cours sont rythmés par l’alternance des 
ouvertures et fermetures paysagères.

Les nombreux reliefs et le boisement le 
long des voies marquent des effets de 
«couloirs verts», de «parois végétales» 
relativement étanches au regard. Puis, 
au détour d’un virage, d’un vallon, 
une percée visuelle sur la campagne, 
sur la silhouette d’un village avec son 
clocher, un point de vue sur un massif 
emblématique… Les perspectives et 
panoramas s’ouvrent plus ou moins fur-
tivement laissant découvrir ces points 
de repère, reconnaissables par tous 
et qui permettent de se situer dans le 
grand paysage.

Par leur durée, leur ampleur et/ou ce 
qu’elles représentent, ces vues consti-
tuent un des vecteurs majeurs de la 
construction identitaire du paysage 
du Pays d’Aix. A titre d’exemple, les 
vues sur la montagne Sainte Victoire 
renvoient aux images de Cézanne et 
d’Aix en Provence pour le visiteur. Pour 
les habitants du Pays d’Aix, le massif 
fonde un «sentiment d’appartenance». 
La préservation de ces vues nécessite le 
maintien des premiers plans agricoles 
ouverts et des structures bocagères.

Route du Tholonet dite «route Cézanne» est 
classé au titre de la loi Malraux

La Sainte Victoire en fond de perspective depuis 
la gare TGV d’Aix-en-Provence (RD9)

Le long de la D6, après avoir dépassé Meyreuil, on ressent un véritable effet de coupure : on laisse derrière 
nous les paysages industriels et urbains du bassin de Gardanne et on aperçoit la plaine agricole de la vallée 
de l’Arc dominée par la Sainte Victoire.

Perceptions vers l’étang de Berre depuis les lignes de crêtes de l’Arbois

Vue lointaine de la Sainte Victoire depuis l’auto-
route A8 : un point d’appel du regard sur plu-
sieurs kilomètres (à Eguilles et au Pont de l’Arc)

Sainte Victoire
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► Un paysage entre ville et campagne 
moteur d’attractivité

L’étendue des espaces naturels, fores-
tiers et agricoles, la diversité des sites 
et des paysages constituent un patri-
moine unique, fondement de l’attrac-
tivité du territoire : attractivité large 
(nationale et internationale) générant 
d’importants flux touristiques mais 
aussi attractivité locale. En effet,  ce 
patrimoine paysager, naturel et agricole 
contribue à offrir un agréable cadre de 
vie aux 350.000 habitants du Pays d’Aix 
et fait l’objet de grandes attentions 
en tant qu’espace de respiration, de 
détente, de loisirs, de «poumon vert» 
: la promenade, la randonnée et les 
sports de nature (escalade, équitation, 
VTT…) sont fréquemment pratiqués 
tout au long de l’année en Pays d’Aix 
dans les massifs boisés et la campagne 
environnante.

De nombreuses actions de communica-
tion et aménagements ont été engagés 
par les politiques publiques pour la 
pratique des activités sportives, de 
loisirs et touristiques dans les espaces 
naturels et agricoles mais le potentiel 
de valorisation reste important. A titre 
d’exemple, les bocages et alignements 

d’arbres, ainsi que les cours d’eau et 
leur ripisylve constituent des supports 
idéaux pour construire un maillage du 
territoire par les «modes doux».

Les cours d’eau et leur rypisilve offrent 
des ambiances de fraîcheur bien 
connues des habitants du Pays d’Aix 
surtout en été. Les promenades ombra-
gées sur les rives sont d’autant plus 
appréciées par les provençaux que l’ac-
cès aux massifs forestiers est interdit 
au public en période estivale. Pourtant, 
leur mise en valeur est très limitée. En 
effet, bien que des aménagements de 
promenade et de loisirs existent (ex. 
Parc du Val de l’Arc sur la commune 
d’Aix en Provence), ces derniers sont 
peu nombreux et souvent déconnectés 
de la trame de voies publiques. Les 
principaux cours d’eau sont trop sou-
vent peu visibles et peu accessibles, 
donc sous-valorisés en Pays d’Aix. Leur 
mise en valeur tout en maintenant des 
objectifs de protection des milieux est 
un des enjeux du SCOT : prolongement 
des cheminements, connexion aux 
espaces urbains ... pour faire de ces 
cours d’eau des couloirs naturels «de 
connexion» entre les quartiers, entre 
les villages et sites.

Près d’un million de 
visiteurs sur le Grand 
Site Sainte Victoire !

930 000 visiteurs ont 
été recensés en 2009 
sur la montagne 
Sainte Victoire.
Une  étude réalisée 
en 1995 donnait 
un résultat de 725 
000 visiteurs, ce 
qui signifie une 
augmentation de 
28% en 15 ans (soit 
près de 2% par an). 
La provenance des 
usagers est plutôt 
locale puisque 
76% viennent de la 
région  dont 67% 
des Bouches du 
Rhône (les ¾ sont 
des habitués du site 
avec une moyenne 
annuelle de visite de 
25 à 30 fois).

Source : le Grand Site 

Sainte Victoire

Perception du village perché d’Eguilles depuis la D18 : le village se détache de la barre de Célony sombre et boisée

Eguilles

Le village de Puyloubier se détache au pied du 
versant sud de la Sainte Victoire

Puyloubier

La Vue sur le clocher de la Roque-d’Anthéron 
depuis la D67 annonce l’arrivée au village

Clocher de la Roque-d’Anthéron
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Une différence marquée existe entre 
Aix-en-Provence et les autres commu-
nes de la CPA. La présence de l’Uni-
versité (35.000  étudiants inscrits) ainsi 
que son offre diversifiée de logements 
contribuent à renforcer le poids des 
jeunes, et surtout celui des 20 et 24 
ans. L’autre spécificité «démographi-
que» d’Aix réside dans la faible part de 
familles avec enfants (19% des ménages 
sont constitués de couples avec enfant, 
37% dans le reste de la CPA). 

3.1. Des habitants plutôt 
jeunes… 
Au cours des dernières décennies, le 
Pays d’Aix a connu un fort renouvelle-
ment de sa population qui a sensible-
ment modifié son profil socio-démo-
graphique. Ce bassin de vie apparaît 
aujourd’hui comme un territoire relati-
vement «jeune» où près d’un habitant 
sur trois à moins de 25 ans. A contrario, 
la proportion de personnes âgées de 
plus de 65 ans est plus faible que dans 
le reste de la région et notamment que 
dans les communes d’arrière-pays ou 
littorales (cf. carte suivante).

De fait, l’âge moyen d’un habitant du 
Pays d’Aix (39,4 ans) est inférieur à 
celui d’un français (39,8) ou d’un habi-
tant de PACA (41,4).

 

3. Le portrait social du Pays d’Aix

 Comparaison de la part des moins de 25 ans
Source : INSEE - Recensement de la population 2006

 La structure familiale des ménages en 2006
Source : INSEE - Recensement de la population 2006

 Réparition de la population âgée de 65 ans et plus
Source : INSEE - Recensement de la population 2006
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Depuis plus de quarante ans, le Pays 
d’Aix vieillit du fait de la progression 
de l’espérance de vie mais aussi parce 
que les couples font moins d’enfants 
que par le passé. La diminution du taux 
de mortalité sur longue période (9,2 
décès par an et pour 1000 habitants 
entre 1968 et 1975, 7,7 depuis 1999) 
a entraîné un vieillissement «par le 
sommet de la pyramide». Récemment, 
cette tendance s’est accentuée. Le 
nombre de personnes âgées de plus 
de 55 ans a ainsi fortement progressé 
(+20.000, dont  +10.000 pour les 55-64 
ans), notamment dans les communes 
situées autour d’Aix-en-Provence. 

Cela représente un rythme de +3,4%/
an contre +0,9%/an pour la population 
totale. Désormais, près d’un habitant 
sur trois a plus de 55 ans.

Dès 35 ans, les différentes classes d’âges 
sont nettement plus représentées dans 
le reste du Pays d’Aix, notamment entre 
40 et 54 ans (23% de la population) et 
dans une moindre mesure entre 55 et 
64 ans. Ceci est une des illustrations 
du phénomène de périurbanisation des 
années 1970 et 1980 qui s’est traduit, 
dans ces communes, par une arrivée 
massive de familles avec enfants. La 
part élevée des 0-14 ans montre aussi 
qu’une part d’entre-elles se sont 
renouvelées depuis le début des années 
1990. Cette proportion est encore plus 
forte dans les communes en position de 
«frange  métropolitaine» dont le déve-
loppement est  plus récent. Enfin, les 
personnes «âgées» (de plus de 70 ans) 
sont un peu plus nombreuses dans la 
ville-centre, ce qui peut notamment 

s’expliquer par la présence de petits 
logements, de résidences adaptées, de 
commerces, de services…

 Pyramide des âges : Aix et reste du Pays d’Aix
Source : INSEE - Recensement de la population 2006

 Evolution du taux de natalité en Pays d’Aix
Source : INSEE - Recensement de la population

 Répartition de la population âgée de 0 à 14 ans
Source : INSEE - Recensement de la population 2006
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Les enjeux du vieillissement de la population…

Le vieillissement est un phénomène qui va affecter durablement tous les territoires 
et dont les enjeux sont multiples. En 2020, les personnes de 65 ans et plus devraient 
représenter 20% de la population française contre moins de 17% aujourd’hui. 
Vers 2040, le seuil d’une personne sur quatre pourrait être franchi (Source : INSEE, 
projections démographiques, scénario central, 2006). Outre les questions liées à 
la prise en charge des personnes âgées et au renouvellement de la population 
active, le vieillissement va avoir des conséquences sur les besoins en logements et le 
fonctionnement du marché immobilier. 
Tout d’abord, l’INSEE estime que la région PACA pourrait compter près de 80.000 
personnes dépendantes en 2015. Ce phénomène va générer des besoins en 
structures d’accueil mais aussi dans les métiers de la santé et de l’action sociale. De 
même, un actif sur trois partira à la retraite d’ici 2020, notamment dans les secteurs 
de l’administration publique et de la santé – action sociale. Enfin,  la demande 
risque de se porter davantage vers des logements plus petits du fait de la diminution 
de la taille des ménages et de l’augmentation du nombre de personnes seules. 
Cela est particulièrement vrai pour les appartements situés dans les villes et les cœurs 
de village, c’est-à-dire dans des secteurs bien équipés en commerces, services, 
équipements… Les pratiques urbaines des personnes âgées plaident donc en faveur 
d’une diversification de l’habitat dans une logique de proximité et de densité. Cela 
est d’autant plus vrai que l’usage de la voiture diminue avec l’âge au profit de la 
marche à pied et de l’utilisation des transports collectifs. Cette demande émanant 
des personnes âgées risque par ailleurs de rentrer en concurrence avec celle des 
jeunes qui recherchent également des petits logements, induisant une hausse des 
prix sur ces produits. Se pose enfin la question du vieillissement des zones d’habitat 
diffus et du potentiel de logements qui seront mis sur le marché.

On assiste par ailleurs à un vieillisse-
ment par le «bas de la pyramide», le 
nombre d’enfants de moins de 14 ans 
ayant diminué entre 1999 et 2006. 
Cette diminution qui s’est focalisée sur 
Aix (-700 enfants de 0 à 14 ans)  inter-
roge sur la capacité de la ville à attirer 
et surtout retenir les familles. La chute 
du taux de natalité en Pays d’Aix est un 
phénomène ancien. Entre les deux der-

niers recensements, ce taux a continué 
à baisser dans la CPA et notamment à 
Aix alors qu’il s’est maintenu au niveau 
national et qu’il a même très légère-
ment progressé dans les Bouches-du-
Rhône. Depuis 1999, l’âge moyen d’un 
habitant du Pays d’Aix a donc progressé 
plus vite (+1,9 ans) que celui d’une 
personne habitant ailleurs en France ou 
dans la région. 

 Evolution des âges en Pays d’Aix
Source : INSEE - Recensement de la population 1999 et 2006
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On constate par ailleurs que le niveau 
de chômage y est parmi les plus faibles 
de la région. Au 2ème trimestre 2009, 
le taux de chômage de la zone d’emploi 
d’Aix est de 8,1 % contre 10,3% en PACA 
et 9,1% en France (Source : INSEE).

Sur les 22 zones d’emploi de la région, 
seules trois présentent un niveau de 
chômage plus faible que celui de la 
zone d’Aix (Briançon, Menton et Gap).

3.2. Dont le «niveau de vie» 
est élevé…
En Pays d’Aix comme ailleurs, près 
d’une personne de plus de 15 ans sur 
deux est considérée par l’INSEE comme 
«inactive», c’est-à-dire n’exerçant pas 
d’activité professionnelle ou ne recher-
chant pas d’emploi (retraité, homme 
ou femme au foyer, étudiant…). Si l’on 
ne prend en compte que les actifs occu-
pés, ce sont les professions intermé-
diaires (ou cadres «moyens») suivis des 
employés qui sont les plus nombreux 
(près de 40.000 chacun).

Toutefois, la véritable particularité 
«sociologique» de ce territoire réside 
dans la très forte proportion de cadres 
et professions intellectuelles supérieu-
res (22%, contre 15% au niveau national 
ou régional).

Cette situation peut s’expliquer notam-
ment par l’existence d’une économie 
tertiarisée proposant des emplois sou-
vent qualifiés, la présence de l’Univer-
sité, le cadre et la qualité de vie, des 
prix de l’immobilier élevés…

La combinaison de ces différents fac-
teurs explique aussi l’excellent niveau 
de qualification des actifs. 

Le Pays d’Aix fait donc figure de «terri-
toire riche» dont le revenu médian est 
plus élevé qu’ailleurs (+18% par rapport 
aux moyennes régionales, nationales ou 
métropolitaines).

Le revenu fiscal 
par unité de 
consommation…

Le revenu fiscal 
par unité de 
consommation (UC) 
est le revenu du 
ménage rapporté 
au nombre d’unités 
de consommation 
qui le composent. 
Par convention, le 
nombre d’unités de 
consommation d’un 
« ménage fiscal » 
est évalué de la 
manière suivante :

- le premier adulte 
du ménage compte 
pour une unité de 
consommation  
- les autres 
personnes de 14 ans 
ou plus comptent 
chacune pour 0,5 ;
-les enfants de 
moins de 14 ans 
comptent chacun 
pour 0,3.
 
Cette échelle 
d’équivalence est 
utilisée couramment 
par l’INSEE et 
Eurostat pour 
étudier les revenus 
ainsi exprimés par 
«équivalent adulte».
Le revenu fiscal 
par UC présente 
l’avantage 
de prendre en 
compte les diverses 
compositions des 
ménages et donc 
les économies 
d’échelle liées à 
la vie en groupe. 
L’utilisation du 
revenu rapporté au 
nombre d’unités 
de consommation 
du ménage est 
préconisée car il 
devient un revenu 
par équivalent 
adulte, comparable 
d’un lieu à un autre 
et entre ménages 
de compositions 
différentes.

 La catégorie sociale des actifs occupés
Source : INSEE - Recensement de la population

 Comparaison du revenu médian en 2007
Source : INSEE - DGI, revenus médian par unité de consommation

 Le taux de chômage dans les zones d’emploi de proximité
Source : BIT second trimestre 2009
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3.3.…Mais un territoire qui 
présente aussi des disparités 
sociales et territoriales
 Le haut niveau de vie des habitants du 
Pays d’Aix (20.000€ en 2007) évoqué 
précédemment cache de fortes dispari-
tés (Cf. Carte suivante qui présente les 
revenus dans les communes de la CPA 
et les quartiers de Pertuis, Vitrolles, 
Les Pennes-Mirabeau, Bouc-Bel-Air et 
Aix-en-Provence). Dans la ville-centre 
tout d’abord, les 10% les plus «riches» 
gagnent 7 fois plus que les 10% les plus  
«pauvres». 

Ce phénomène est concentré sur quel-
ques quartiers (Beisson, Encagnane, 

Jas-de-Bouffan, centre-ville). Ces fragi-
lités sociales concernent aussi le centre 
ancien de Pertuis, certains quartiers de 
Vitrolles (Les Pins, Liourat…) et dans 
une moindre mesure des communes du 
Val-de-Durance (La Roque d’Anthéron, 
Meyrargues, Peyrolles). C’est aussi là 
que les taux de chômage (INSEE, recen-
sement de la population 2006) sont les 
plus élevés. Si l’on ne considère que les 
communes ou quartiers dont les habi-
tants déclarent des revenus inférieurs 
à 17.000€ (en gris et en noir sur la 
carte), on peut estimer qu’un ménage 
sur cinq a un «niveau de vie» inférieur 
à la moyenne française, régionale ou 
départementale. 

La principale spécificité de la demande 
d’emploi en Pays d’Aix tient à la forte 
proportion d’ingénieurs et de cadres. 
Ils représentent 25% des demandeurs 
d’emplois en décembre 2008, contre 

seulement 15% dans l’ensemble des 
Bouches-du-Rhône. On note enfin que 
plus d’un quart des demandeurs d’em-
ploi sont au chômage depuis plus d’un 
an.

 Le niveau de qualification des demandeurs d’emplois
Source : ANPE/DRTEFP

 Le revenu fiscal par unité de consommation en 2007
Source : INSEE - DGI, revenu médian par unité de consommation
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4. Le niveau d’équipements

4.1. Le développement de 
l’enseignement supérieur
Aix-en-Provence est l’héritière d’une 
riche tradition universitaire. Les trois 
universités présentes sur le site ont pour 
vocation et ambition de faire rayonner 
le prestige et la performance de leurs 
formations, bien au-delà des frontières 
locales et nationales.

Depuis 1986, Aix-en-Provence a attiré 
près de 15 000 étudiants supplémentai-
res. Après avoir régulièrement progressé 
jusqu’en 1995, le nombre d’étudiants 
s’est stabilisé voire a diminué ces der-
nières années. Entre les rentrées 2008 
et 2009, les effectifs universitaires ont 
progressé de 300 étudiants (+1,0%). 
Parallèlement, c’est à la fin des années 
90 que la venue d’étudiants étrangers 
s’est accélérée. Aujourd’hui, on dénom-
bre au total près de 36.000 étudiants 
(10% de la population du Pays d’Aix) sur 
Aix dont 5.000 d’origine étrangère.

L’essentiel des enseignements sont 
localisés dans le quartier des facultés 
d’Aix, au sud du centre historique, 
qui fournit sur près de 10 ha l’essen-
tiel des locaux d’enseignement du 
pôle aixois (la faculté de Lettres et 
Sciences Humaines, la faculté de Droit 
et Sciences Politiques, la faculté d’Eco-
nomie appliquée, l’Institut du Droit 
des affaires et divers instituts...). On 
trouve également des lieux d’ensei-
gnement dans le centre-ville (IEP), à 
l’Ouest avec la Maison Méditerranéenne 
des Sciences de l’Homme (MMSH) au Jas 
de Bouffan, sur le plateau de L’Arbois 
autour des géosciences et sciences de 
l’Environnement, et dans une moindre 
mesure à Puyricard (avec l’IAE) et aux 
Milles (avec l’ENSOSP).

Le rayonnement universitaire engendre 
notamment une « économie du savoir » 
qui est reconnue pour attirer l’implan-
tation d’entreprises. Parallèlement, la 
localisation de grandes entreprises en 
Pays d’Aix ont permis des passerelles 
via des laboratoires de recherches ou 
des centres de formations qui se sont 
diffusés sur le territoire (à Saint Paul lez 
Durance avec le CEA, à Rousset avec ST 
Microélectronique…). Des écoles se sont 
également implantées sur de nouvelles 

communes (la formation continue de 
l’ENSAM à Bouc Bel Air, l’école George 
Charpak à Gardanne…).

Aujourd’hui les différents plans d’amé-
lioration, de restructuration ou encore  
d’harmonisation des enseignements de 
l’Université, sont concentrés sur Aix qui 
rassemblent 95% des effectifs du Pays 
d’Aix. Ces plans associent les acteurs et 
les institutions présentes et compéten-
tes en matière d’enseignement supé-
rieur (Rectorat, Universités, Ville d’Aix, 
CPA, Région, CROUS…). Acteurs qui doi-
vent parvenir à l’expression commune 
sur différents sujets stratégiques (ren-
forcement/ création de nouveaux sites 
universitaires, localisation de nouveaux 
logements étudiants, rayonnement 
international, transports ...). A l’échelle 
du Pays d’Aix, la recherche d’une 
meilleure articulation entre l’université 
et les différentes politiques sectorielles 
notamment en matière de dévelop-
pement économique, de transport, 
d’aménagement du territoire ou encore 
d’habitat est encore à trouver et à défi-
nir dans le document cadre du SCOT. 

4.2. Le développement des 
équipements d’enseignement 
secondaire
De nombreuses dynamiques sont à inté-
grer pour l’implantation d’équipement 
scolaire. Les projections démographi-
ques en font partie mais n’expliquent 
pas tout. Les secteurs de constructions 
nouvelles non plus, puisque la sociolo-
gie des nouveaux habitants est déter-
minante (nombre d’enfant, choix de 
scolarisation, filière de formation…). 
Parallèlement se greffe le découpage 
de la carte scolaire et la présence d’of-
fre en privé. Dans la programmation 
des lycées, l’offre de formation à un 
rôle déterminant en raison du choix 
d’orientation. A ce sujet, la taille des 
établissements a des conséquences 
sur la qualité et la diversité de l’offre. 
D’autres critères importants intervien-
nent dans la programmation des lycées 
: la qualité de la desserte en transport 
en commun et l’équilibre social des 
établissements.

L’Institut d’Etudes Politiques, 
les Facultés de Droit et de 
Lettres (Aix-en-Provence)
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Sur les 34 communes du Pays d’Aix, 13 
communes disposent au moins d’un col-
lège et 3 communes disposent au moins 
d’un lycée.

► La concentration des lycées dans 
les pôles urbains

16 lycées sont présents sur la CPA. Ils se 
répartissent sur les 3 principaux pôles 
urbains (Aix, Pertuis et Vitrolles). 5 des 
16 établissements dispensent un ensei-
gnement général et technologique, 2 
un enseignement professionnel et 9 
assurent un enseignement mixte.

Pour l’année scolaire 2009-2010, plus de 
15.000 élèves sont répartis dans ces 16 
lycées, tous enseignements confondus. 
L’enseignement général regroupe près 
des 3/4 des élèves, soit  près de 12.000 
élèves. L’enseignement professionnel 
est dispensé à plus de 3.000 élèves. La 
moitié de ces établissements se trou-
vent dans le secteur public et l’autre 
moitié dans le secteur privé. Toutefois, 
les structures publiques accueillent les 
¾ des inscriptions en lycée (10.100 élè-
ves). Quant au secteur privé, il regroupe 
3.200 élèves.

Aix-en-Provence compte 12 lycées d’en-
seignement général et technologique 
et professionnel, (soit 9.868 élèves au 
total et 72% des lycéens du Pays d’Aix). 
10 lycées assurent un enseignement 
général et accueillent 7505 lycéens.

La concentration des lycées dans les 
pôles urbains du Pays d’Aix entraîne des 
flux de déplacements sur les différents 
établissements d’Aix-en-Provence, de 
Vitrolles et de Pertuis (Cf Carte).

Le pôle d’Aix en Provence, qui centra-
lise l’offre en lycées, attire les lycéens 
des 4 autres bassins de vie de la CPA, et 
même ceux des communes en dehors du 
Pays d’Aix.

Sur Vitrolles et Pertuis, le constat est 
différent dans la mesure où ces deux 
communes se trouvent en limite de 
la CPA et pour Vitrolles dans un autre 
bassin de formation définit par l’Aca-
démie (Vitrolles-Marignane). Dans les 
deux cas, les lycéens proviennent pour 
moitié de leur bassin de vie et l’autre 
moitié des communes hors CPA.

 Les migrations domicile-lycée
Source : Académie Aix-Marseille, rentrée 2009
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► Des collèges bien répartis sur le 
territoire

Les collèges sont au nombre de 30 et 
accueillent pour l’année scolaire 2009-
2010 plus de  18.000 collégiens. Les 
4/5ème des collèges sont publics, 6 
sont privés.

C’est dans le sud, dans les bassins de 
vie Centre et Couronne Sud, que l’on 
trouve le plus d’établissements. Le 
niveau d’équipement dans ce domaine 
est logiquement proportionnel au poids 
et à la répartition de la population 
totale.

Des créations de collèges sont projetés 
sur le Puy-Ste-Réparade (pour la ren-
trée 2012) et à Luynes (rentrée 2014).

Avec ses 13 collèges, Aix-en-Provence 
dispose de l’offre la plus importante 
accueillant 8.037 élèves au total. 
L’enseignement privé demeure impor-
tant sur la commune puisqu’il attire 
2.625 élèves à la rentrée 2009, soit 33% 
des collégiens de la ville.

Une baisse de près de 9% des effectifs 
en collège est enregistrée sur les cinq 
dernières dans les collèges publics 
aixois passant de 5 718 élèves en 2004 à 
5 211 élèves en 2009. Cette diminution 
est à mettre en relation notamment 
avec la démographie de cette classe 
d’âge (diminution de 912 élèves entre 
2000 et 2009). Sur la même période, les 
effectifs du secteur privé augmentent. 
Sur les 5 collèges privés recensés, une 
hausse de 19% des effectifs est obser-
vée (soit 484 inscriptions en plus).

D’une manière générale, pour les collè-
ges comme pour les lycées, le secteur 
privé a tendance à progresser partout et 
plus rapidement que le secteur public. 
Le recours à un enseignement privé ne 
constitue pas automatiquement une 
fuite par rapport à l’enseignement 
public : des considérations culturelles, 
pratiques et pragmatiques (services 
offerts, politiques de transport) inter-
viennent dans ce choix. Toutefois, il 
correspond également à des stratégies 
d’évitement.

► Une dynamique d’implantation à 
intégrer dans un cadre global

Les pôles d’enseignement sont au nom-
bre de 3 sur le Pays d’Aix : Aix, Vitrolles 
et Pertuis. Ils bénéficient d’une attrac-
tivité suffisante pour optimiser l’orga-
nisation scolaire et les possibilités de 
transport, et sont les points forts de 
l’organisation de l’armature scolaire. 
Ils permettent d’identifier des « zones 
de proximité », secteurs de recrute-
ment préférentiel. Aix, qui concentre 
les 60% des effectifs du 2nd degré du 
Pays d’Aix, prévoit d’accueillir 1 col-
lège supplémentaire. 

Une tendance « centrifuge » a été obser-
vée dans les logiques d’implantation 
des nouveaux établissements publics et 
privés (secteur de la Beauvalle avec la 
Nativité, lycée international de Luynes 
et collège projeté à Luynes) visant 
à désengorger un tour de ville aixois 
souvent saturé ou à se rapprocher des 
nouvelles zones de développement 
urbain (Pays d’Aix Nord avec le collège 
du Puy Ste Réparade). Parallèlement, 
on constate une faiblesse de l’offre 
d’équipements sur certains secteurs 
(zone de «vide scolaire» sur la carte 
ci-après), supports de la périurbani-
sation récente, principalement à l’Est 
et à l’Ouest du Pays d’Aix et dans les 
espaces d’articulation entre différents 
bassins de formation (Sud et Sud-Est du 
Pays d’Aix).

Les études récentes de projections 
démographiques (établies à mi-par-
cours du Plan Prévisionnel d’Investisse-
ment du Conseil Régional), même s’il 
convient d’être prudent avec ces chif-
fres, prévoient à compter de 2010, une 
hausse des effectifs du second degré.
Ces progressions d’effectifs devraient 
avoir à court terme des répercussions 
sur les lycées.

Afin d’éviter que les établissements 
scolaires ne soient implantés en fonc-
tion des opportunités foncières, ou de 
tendances conjoncturelles, une démar-
che de programmation devra s’inscrire 
dans une logique d’aménagement du 
territoire. En effet, si la construction 
des lycées est étroitement liée à la 
demande, elle conditionne également 
les choix d’implantation des ménages. 
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4.3. Une offre d’équipements 
en soins globalement satisfai-
sante portée par un secteur 
privé attractif
Les politiques publiques de la santé 
proposent des services qui sont réguliè-
rement utilisés par les habitants, d’où 
l’importance de leur accessibilité. Or, 
l’offre de soins est organisée à l’échelle 
de bassins qui divisent et dépassent 
l’agglomération et qui dépendent de 
politiques centralisées dans lesquelles 
les collectivités locales ont encore peu 
de prise. Ces politiques publiques décli-
nent une stratégie de polarisation forte 
de l’offre qui pose de réelles questions 
d’accessibilité. Dans ce cadre, le péri-
mètre de la CPA correspond à un des 
deux bassins de proximité du territoire 
de la santé des Bouches-du-Rhône Nord 
(avec Salon).

En Pays d’Aix, 20 établissements assu-
rent des soins de courte, moyenne et 
longue durée ainsi que des soins psy-
chiatriques. Le niveau d’équipement 
global (10,4 lits pour 1.000 habitants) 
demeure supérieur à celui rencontré 
sur la région PACA (9,2 lits pour 1000 
habitants) et au niveau national (7,8 
lits pour 1000 habitants).

L’offre en soins médicaux de court 
séjour (médecine, chirurgie et gyné-
cologie-obstétrique) et les maternités 
sont concentrés sur les principaux pôles 
de la communauté (Aix-en-Provence, 
Pertuis et Vitrolles). Les centres hospi-
taliers et les cliniques privées assurent 
ces soins, notamment le Centre hospi-
talier du Pays d’Aix, la polyclinique du 

Parc Rambot, le Centre hospitalier de 
Pertuis et la clinique de Vitrolles.

Les soins de suite et de réadaptation 
s’étendent sur la partie Ouest du Pays 
d’Aix (Bouc-Bel-Air, Mimet, Eguilles, 
la Roque d’Anthéron, Puy-Sainte-
Réparade…), irrigant plus difficilement 
l’Est du territoire.

Les soins de longue durée sont assurés 
par les centres hospitaliers de la CPA 
(Pertuis et Aix-en- Provence) et les cli-
niques privées de Sibourg et de Saint-
Thomas-de-Villeuneuve d’Aix. 

En matière de psychiatrie, 3 établis-
sements sont présents dont deux sur 
la ville centre (le centre hospitalier 
Montperrin et la clinique de la Jauberte) 
et un à Bouc-Bel-Air, la clinique de la 
Lauranne. L’Est du territoire n’accueille 
aucune structure de soins.

Le secteur privé joue un rôle majeur 
dans le domaine médical au niveau de 
la communauté du Pays d’Aix comme 
au niveau régional ou national. Sur les 
20 établissements que compte la CPA, 
17 font partis du secteur privé, ce qui 
représente 85% de l’offre totale (82% 
au niveau régional). Toutefois, les éta-
blissements publics disposent de 42% 
des lits et places totales (soit 1544 lits). 
Le secteur privé offre 2169 lits princi-
palement répartis entre les différentes 
cliniques et centres de soins de court et 
de moyen séjour.

Actuellement, les services sanitaires, 
publics comme privés, suivent une logi-
que de rationalisation des équipements 
en développant des plateaux techniques 
plus performants et polyvalents sur un 
site donné. Cela est particulièrement 
vrai pour les services de chirurgie et les 
maternités. Ce processus est à mettre 
en lien avec la maîtrise des déficits et 
la réalisation d’économie du secteur 
sanitaire (baisse d’effectifs dans certai-
nes spécialités médicales, raccourcisse-
ment de la durée de séjour…). 

A l’horizon 2011, le Schéma Régional 
d’Organisation Sanitaire (SROS III) fixe 
comme objectifs  en matière de méde-
cine le passage de 6 sites à 5 sites avec 
la disparition de la Clinique Provençale 
de la Tour d’Aygosi, laquelle sera 

On comprend dans  
« établissements 
de soins »  les 
établissements qui 
proposent une 
hospitalisation. Ces 
établissements, 
publics et privés, 
assurent des soins 
de courte durée, 
de moyenne durée 
et de longue durée 
et de la psychiatrie. 
Il s’agit de centres 
hospitaliers, de 
cliniques privées, 
de maternités 
privées et publiques, 
de structures 
psychiatriques, de 
centres de soins 
de suite et de 
réadaptation… 

 Répartition des lits et des places par discipline et par territoire
Source : DRASS avril 2010
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intégrée dans le nouveau pôle pour la 
Polyclinique du Parc Rambot prochaine-
ment créé.

En matière de médecine généraliste, 
le Pays d’Aix est relativement bien 
couvert à l’exception des communes 
de la Sainte-Victoire (hors Puyloubier 
et Tholonet) et de St Estève qui n’ac-
cueillent aucun généraliste. En matière 
de médecin spécialiste, on observe 
de plus grandes disparités : si Aix a 
l’équivalent de 2 spécialistes pour 1000 
habitants, Vitrolles ou les Pennes (+ de 
20 000 habitants/commune) ont juste 
voire moins de 1 praticien pour 1000 
habitants.

Plus de 100 pharmacies sont recensées 
sur 26 des communes du Pays d’Aix. Aix 
en compte 48, Vitrolles 11 et Pertuis 
7. Les communes de la Sainte Victoire 
(excepté le Tholonet), Saint Estève, Saint 
Paul lez Durance et Peynier n’en ont pas.

► La conjoncture en matière d’hé-
bergement pour personnes âgées

Le Schéma départemental en faveur 
des personnes âgées des Bouches-du-
Rhône adopté pour la période 2009-

2013, constate un sous-équipement en 
lits médicalisés aussi bien au regard des 
besoins que des comparaisons avec des 
ratios régionaux et nationaux. Il identi-
fie deux principales causes :  

- l’importance du nombre de lits auto-
risés lors de la précédente program-
mation, mais non installés, accroît 
très sensiblement l’écart entre une 
augmentation du nombre de personnes 
âgées très dépendantes et la très faible 
augmentation des capacités départe-
mentales.

- le coût du foncier constitue un frein 
important au dépôt des projets. Il 
favorise en outre le développement 
des solutions d’hébergement lucratif, 
creusant un nouvel écart entre les res-
sources des personnes âgées et le prix 
de journée (impliquant de fait des diffi-
cultés de taux de remplissage).

Le faible nombre de structures d’ac-
cueil pour les personnes âgées dépen-
dantes, reconnu sur l’ensemble du ter-
ritoire national, se vérifie également à 
l’échelle de la CPA. Parallèlement des 
infrastructures type résidence-services 
pour personnes âgées non dépendantes 
se développent sur l’ensemble du ter-
ritoire.

 L’offre en équipements de soins
Sources : Base FINESS ; DRASS avril 2010

Etablissements 
structurants du Pays 

d’Aix

• Aix-en-Provence :
- Centre hospitalier 
du Pays d’Aix
- Hôpital 
psychiatrique 
Montperrin
- Polyclinique Parc 
Rambot

• Centre hospitalier 
de Pertuis

• Clinique de 
Vitrolles
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Au total ce sont 22 des 34 communes 
du Pays d’Aix qui accueillent des pos-
sibilités d’hébergements pour person-
nes âgées.

4.4. Une offre d’équipements 
sportifs diversifiée et des capa-
cités d’accueil limitées 
La CPA est dotée de 1245 équipements, 
espaces et sites de pratiques soit 3,5 
équipements pour 1.000 habitants 
quand ce taux atteint 3,9 équipements 
pour 1.000 habitants dans la région 
PACA et 5,1 équipements pour 1.000 
habitants au niveau national.

La majorité des communes du Pays d’Aix 
disposent au moins d’un «équipements 

sportifs structurants» (complexes spor-
tifs, piscines, stades, bases nautiques, 
terrains de golf ou gymnases). Les qua-
tre communes les plus peuplées comp-
tent plus de la moitié des équipements.
Aix-en Provence concentre la majorité 
des équipements (451 équipements), 
ce qui revient à 3,2 équipements pour 
1.000 habitants.

► Les équipements sportifs d’agglo-
mération et des capacités d’accueil 
limitées

Le Pays d’Aix compte sept pôles sportifs 
majeurs :

- Quatre dans la ville centre : les com-
plexes du Val de l’Arc et de Carcassonne, 
les secteurs des Milles-Pioline et le Jas 
de Bouffan (avec le complexe Maurice 
David).

- Trois complexes sportifs dans le reste 
de l’agglomération : à Cabriès (Raymond 
Martin), aux Pennes-Mirabeau (Jean 
Roure) et à Trets (la Gardie).

Ces équipements sont en grande majo-
rité propriété communale, mais leur 
aire d’attraction varie dans des propor-
tions considérables. En effet, certains 

* Aix-en-Provence 
comparée à des 
villes françaises : 

- Toulon : 26,9%
- Grenoble : 38,2%
- Montpellier : 52%
- Bordeaux : 69,7%
- Rennes : 105,3%

 Taux d’équipements pour les personnes âgées
Source : Base FINESS ; DRASS avril 2010, places en EHPAD

 Localisation des structures d’acueil des personnes âgées
Sources : Base FINESS ; DRASS avril 2010
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d’entre eux, en complément de leur 
utilisation par les clubs locaux, peu-
vent être mis à disposition des ligues et 
comités régionaux ou départementaux, 
puisqu’ils répondent à des normes leur  
permettant d’accueillir des compéti-
tions et des spectateurs. Parallèlement, 
plusieurs sports sont pratiqués à haut 
niveau (basket, natation synchronisée, 
escrime, taekwondo, gymnastique ryth-
mique, handball, rugby, squash, ten-
nis,  ….). Dans la ville centre, le CREPS 
accueille de nombreux sportifs de haut 
niveau où des installations spécifiques 
d’entraînements voire de compétition 
ont été récemment réalisés.

Le Pays d’Aix dispose d’équipements 
sportifs publics capables d’accueillir des 
compétitions internationales (la Pioline 
pour le basket, Les Pennes pour la 
boxe ….) complétés par une offre privé 
notamment pour le tennis (Aix), le golf 
(Fuveau) et l’équitation (Meyrargues). 
L’ensemble de ces équipements offrent 
entre 700 et 900 places en tribune, à  
l’exception du Complexe de Cabriès qui 
propose 1800 places assises.

A l’échelle des compétitions nationales, 
la Piscine Yves Blanc a 900 places quand 
les stades Carcassone et Maurice David 
ont 1500 places assises pour les compé-
titions de rugby ou de foot américain.

Le Pays d’Aix peut accueillir des com-
pétitions sportives à toutes les échelles 
(plus de 500 manifestations sportives en 
2010) mais ces équipements ne peuvent 
supporter des manifestations d’enver-
gure (capacité d’accueil maximale : 
1800 spectateurs). A titre d’exemple, 
les Championnats du monde de boxe 
des poids super-légers organisés à Aix-
en-Provence ont dû refuser, faute de 
place, plus de 500 spectateurs.

Stade Maurice David (Aix-en-Provence)

 Les équipements structurants
Sources :  CPA, CG 13, Académie Aix-Marseille, Région PACA, INSEE, Ministère Jeunesse et des Sports
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► Des équipements structurants iné-
galement répartis sur le territoire

15 communes disposent au moins d’un 
complexe sportif. On entend par « 
complexe sportif »  la structure qui 
permet la pratique de nombreux sports. 
Un complexe peut ainsi regrouper des 
terrains de grands jeux, des salles 
omnisports, des courts de tennis… Ils 
sont principalement concentrés dans 
les pôles urbains et les communes 
ayant un collège (Cabriès, le Puy Sainte 
Réparade, Bouc Bel Air…).

Naturellement le niveau d’équipements 
est proportionnel au poids démogra-
phique. Cependant certaines com-
munes (Cabriès, Rousset, St-Paul-les-
Durance...) disposent d’un bon niveau 
d’équipement grâce au retour de la 
taxe professionnelle.

4.5. Les équipements culturels
La ville-centre regroupe la plupart des 
équipements culturels structurants de 
la CPA. Ville de tradition culturelle, son 

image repose sur un patrimoine (140 
monuments historiques classés ou ins-
crits), des sites (Oppidum d’Entremont, 
la Seds…), les paysages cézaniens et 
des évènements comme le Festival 
d’Art Lyrique qui contribue à sa renom-
mée au niveau national et internatio-
nal. L’implantation d’infrastructures 
publiques régionales sur la ville, en 
lien direct avec l’économie culturelle, 
a renforcé cette image, à l’instar des 
enseignements et formations liés aux 
arts (école supérieure d’art, conserva-
toire départemental de musique, deux 
centres universitaires…).

Le rayonnement culturel du Pays d’Aix 
est également valorisé par des évène-
ments comme le Festival International 
de Piano qui rassemble plus de 80.000 
spectateurs à la Roque d’Anthéron. 

A l’échelle de l’agglomération, chacun 
des cinq bassins de vie du Pays d’Aix 
comptabilise au moins une salle de 
spectacles significative : 

- Simiane-Collongue : un complexe 
culturel (environ 800 personnes)

Les festivals et leurs fréquentations
Source : ARCADE 2007 Base “information”
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- Rousset : une salle des fêtes Emilien 
Ventre (710 spectateurs) 

- Les Pennes-Mirabeau avec, entre 
autres, une salle de concert Jas’rod 
(400 spectateurs),

- Venelles : une salle de spectacles (300 
personnes)

- Pertuis : un théâtre municipal (310 
personnes) 

- Vitrolles avec notamment le théâtre 
Fontblanche (178 spectateurs).

Parmi les 24 musées comptabilisés sur 
le territoire, 12 musées, considérés 
comme significatifs (fréquentation 
supérieure à 5 000 visiteurs pour 2008), 
animent le Pays d’Aix. 8 musées sont 
labellisés «musée de France» (sur les 
41 recensés dans les Bouches du Rhône) 
et se répartissent entre les communes 
d’Aix en Provence (6), de Lambesc (1) 
et de Saint-Cannat (1).

Sur les 9 musées présents à Aix, le 
musée Granet et le musée Cézanne 
enregistrent de fortes fréquentations 
en lien avec des expositions renommées 
(Picasso-Cézanne en 2009 ; Cézanne en 
2006). La Maison de la Sainte Victoire à 
Saint- Antonin-sur-Bayon enregistre éga-
lement une fréquentation conséquente 
évaluée à 11 667 visiteurs en 2008.

La Cité du Livre, qui associe la biblio-
thèque «la Méjanes», le centre Albert 
Camus, la Fondation Saint-John Perse, la 
vidéothèque d’Art lyrique et de danse, 
rayonne sur Aix et son intercommuna-
lité avec des tarifs préférentiels pour 
les habitants du Pays d’Aix. On dénom-
bre près de 40.000 abonnés dont plus 
de 15.000 résidants dans le Pays d’ Aix.

En matière de salle de cinéma, les 
cinq communes les plus peuplées 
du Pays d’Aix (Les Pennes Mirabeau, 
Aix-en-Provence, Vitrolles, Pertuis et 
Trets) disposent au moins d’un cinéma. 
Aix-en-Provence accueille 3 cinémas 
(dont le Mazarin, cinéma d’art et 
d’essai) et Plan de Campagne dis-
pose du plus grand nombre de sièges.  

► Des manifestations culturelles tout 
au long de l’année …

Près de 80 festivals animent chaque 
année la vie culturelle du Pays d’Aix.

Aix-en-Provence, avec une trentaine de 
festivals, a attiré, pour l’année 2006, 
plus de 120.000 spectateurs (dont 
65.000 pour le festival d’Art Lyrique). 
Le festival international de piano de la 
Roque d’Anthéron draine plus de 80.000 
spectateurs tous les étés. Ces événe-
ments artistiques constituent une réfé-
rence nationale voire internationale.

 

Parallèlement des festivals de rayonne-
ment d’agglomération ponctuent la vie 
culturelle du Pays d’Aix :

- Aix-en-Provence : Rencontre du 9ème 
art, Aix en Musique, le Festival Zik-
Zac ...

- Vitrolles : Charlie jazz festival  ...

-Le festival des nuits de la Sainte 
Victoire sur Peynier, Mimet et Rognes;

- Le festival de rue « Lou Mirabeou » 
aux Pennes Mirabeau…

- Le festival international des nuits pia-
nistique (Ventabren, Eguilles, Meyreuil, 
Calas, Puyloubier…) 
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Chapitre 2
Un territoire qui a connu de profondes 
mutations au cours des dernières décennies
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1.1.Un bassin de vie qui 
s’est fortement développé 
et renouvelé en matière 
démographique. 
Sur longue période (1962-2006), la popu-
lation du Pays d’Aix a été multipliée par 
trois (+230.000 habitants), passant de 
121.500 habitants dans les années 1960 
à près de 355.000 aujourd’hui. Avec un 
taux de croissance moyen de 2,5% par 
an, ce territoire a gagné autant d’habi-
tants que le département du Vaucluse. 
Au sein d’une région parmi les plus 
dynamiques de France, le Pays d’Aix 
se distingue par son attractivité encore 
plus marquée. 

Cela est particulièrement vrai dans les 
communes situées autour d’Aix-en-
Provence qui ont littéralement vu leur 
population «exploser» (multipliée par 
quatre), notamment durant la «vague» 
périurbaine des années 1970 et 1980. En 
ce qui concerne Aix, c’est une des rares 
villes-centres de PACA qui n’a jamais 
perdu d’habitants au fil des décennies. 
Par exemple, Marseille a perdu 110.000 
habitants entre 1975 et 1999, Toulon 
21.000 et Avignon 5.000.

En près de cinquante ans, l’excep-
tionnel dynamisme démographique a 
profondément modifié le visage du Pays 
d’Aix. Ceci est un élément fondamen-
tal à prendre en considération dans la 
compréhension de son fonctionnement, 
notamment en ce qui concerne les 
infrastructures de transport qui n’ont 

pas toujours été anticipées et qui ont 
surtout peu évolué sur longue période. 
Il résulte de cette situation une satu-
ration croissante des axes, difficultés 
accentuées par les flux de transit.

Bien évidemment, cette croissance n’a 
pas été linéaire au cours des différen-
tes décennies et près de 80% du déve-
loppement démographique date de la 
période 1960-1990 (+ 6 500 habitants 
chaque année). Par ailleurs, ce déve-
loppement n’a pas été homogène sur 
le territoire. Il s’est notamment porté 
sur la «première couronne» périurbaine 
située entre Aix et Marseille. Alors que 
dans les années 1960, Pays d’Aix Nord 
et Sud avaient le même poids démo-
graphique (aux alentours de 26.000 
habitants), aujourd’hui, la partie Sud 
de la communauté concentre plus d’un 
habitant sur trois. Le Pays d’Aix Sud a 
donc gagné en quarante ans près de 
100.000 habitants et a porté 40% de 
la croissance, modifiant profondément 

1. Une forte attractivité démographique 
et économique

Quelques taux de 
croissance 1962-
2006…
CPA: +2,5% / an
PACA: +1, 2% / an 

 La croissance démographique du Pays d’Aix
Source : INSEE - Recensement de la population

 Evolution de la population du Pays d’Aix
Source : INSEE - Recensements de la population
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l’armature urbaine de ce bassin. 

Dans le même temps, la part de la 
ville-centre a sensiblement évolué. Très 
forte dans les années 1960 et au début 
des années 1970 (période d’extension 
«urbaine», ZUP, ZAC), elle s’est ensuite 
réduite durant la phase de périurbani-
sation (années 1980).

Le Pays d’Aix Sud est donc le terri-
toire qui a connu la croissance la plus 
ancienne, la plus importante et qui a 
subi le plus tôt les effets de la périur-
banisation alimentée notamment par le 
desserrement des agglomérations d’Aix 
et de Marseille. Ce phénomène a débuté 
dès la fin des années 1960, s’est accen-
tué dans les années 1970 pour atteindre 
son apogée dans les années 80.

Enfin, sur longue période, le dynamisme 
de la CPA a été largement alimenté par 

les migrations. Outre l’apport migra-
toire exogène (c’est-à-dire extérieur au 
département et à la région), les mouve-
ments de proximité ont été importants. 
Sachant que le Pays d’Aix fonctionne 
en étroite relation avec le reste du 
département, cette appartenance a été 
un facteur majeur dans son évolution 
démographique. Une part de sa crois-
sance résulte de mouvements internes 
au département et de phénomènes de 
recomposition territoriale.

 Les composantes de la croissance démographique (1962-1990)
Source : INSEE - Recensements de la population

 Les dynamiques de peuplement au sein des Bouches-du-Rhône (1962-1999)
Source : INSEE - Recensements de la population ; Atlas des Métropolitains Tome 1, janvier 2002

 Evolution de la part d’Aix-en-Provence dans la croissance démographique du Pays d’Aix
Source : INSEE - Recensements de la population
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1.2.  Un doublement du 
nombre d’emplois depuis le 
milieu des années 1970
En un peu plus de 30 ans, le nombre d’em-
plois a doublé en Pays d’Aix, passant de 
77.000 en 1975 à 164.000 aujourd’hui 
(Source : INSEE, Recensement de la 
population 2006). A l’inverse de la 
situation départementale et régionale, 
où les périodes de croissance et de 
repli se sont succédées, l’emploi en 
Pays d’Aix n’a cessé de croître, avec un 
dynamisme particulièrement marqué 
au cours des dernières années.

La structure des emplois s’est forte-
ment tertiarisée avec un essor des 
activités de services et un renforce-
ment de la fonction commerciale du 
Pays d’Aix. Globalement, sur les 87.000 
emplois gagnés entre 1975 et 2006 en 
Pays d’Aix, les ¾ ont été créés dans les 
services, 20% dans le commerce et 5% 
dans l’industrie. Dans le même temps, 
deux secteurs d’activités ont perdu des 
emplois : l’agriculture et le BTP. 4 500 
emplois y ont disparu soit 1/4 du poids 
de chacun de ces secteurs.

1.3. Les raisons d’une 
croissance atypique
Le fort développement de l’emploi sur 
longue période en Pays d’Aix est lié à 
l’attractivité du territoire mais aussi au 
fait qu’il n’a pas souffert des restruc-
turations économiques qui ont affecté 
d’autres secteurs de la métropole. 
Globalement le Pays d’Aix à gagné plus 
d’emplois que le reste du département 
depuis 1975.

Comme ailleurs, ce gain d’emploi s’ex-
plique par le dynamisme des services et 
du commerce mais aussi et surtout du 

fait que l’industrie et le BTP s’y sont 
maintenus quant ils affichaient une 
perte globale de près de 75.000 emplois 
dans le reste du département.

Zones d’activités et zones commer-
ciales : de nouvelles centralités éco-
nomiques

Au sein de la communauté d’agglo-
mération, le doublement du nombre 
d’emplois en trente ans n’a pas bou-
leversé l’organisation économique du 
territoire. Les ¾ des emplois créés l’on 
été à Aix et dans le Sud de la commu-
nauté, territoire qui continue donc de 
concentrer les ¾ des emplois du Pays 
d’Aix. Cependant, les zones d’activités 
ont été le support essentiel de ce déve-
loppement et se sont imposées comme 
de nouvelles centralités économiques. 
Elles concentrent aujourd’hui plus d’un 
emploi salarié privé sur deux, à l’écart 
des centres villes. La répartition des 
emplois entre zones d’activités et tissus 
urbains varie toutefois assez fortement 
selon les bassins de vie de la commu-
nauté. Elles concentrent près des ¾ 
de l’emploi salarié privé dans le Sud et 
la haute vallée de l’arc et autour d’un 
emploi sur deux à Aix en Provence, dans 
le val de Durance et la Chaîne des Côtes 
/ Trévaresse.

 Evolution de l’emploi (1975-2006)
Source : INSEE - Recensements de la population

 Evolution de l’emploi par secteurs d’activités  (1975-2006)
Source : INSEE - Recensements de la population
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Jusqu’en 1962, Aix-en-Provence est 
une ville «traditionnelle», au centre 
d’un vaste pays agricole, hors de l’in-
fluence des grands développements 
industriels et commerciaux de sa voi-
sine Marseillaise. Elle se développe en 
tache d’huile, de lotissements en lotis-
sements, le long des grands axes que 
sont les routes nationales 7, 8, 96, et 
départementale 10.

2.1. Quatre périodes, quatre 
tendances urbaines...

► 1962 - 75 : l’époque planificatrice

A partir des années 60, la forte crois-
sance de la ville - centre est organisée 
par un schéma urbain et viaire initié 
par l’Etat :

- Développement universitaire au Sud, 
longeant la voie ferrée,

- Développement urbain à l’Ouest avec 
la Z.U.P. d’Encagnane puis la Z.A.C. du 
Jas de Bouffan,

- Suppression du bouchon estival de la 
R.N.7 ( 4 heures pour relier Célony au 
Pont des trois Sautets ) par la réalisa-
tion de sa déviation en rocade Ouest 
se rabattant sur le premier tronçon de 
l’autoroute A.8 au Sud de la Ville,

- Renforcement de l’armature viaire 
urbaine par de nouvelles voies, N.451, 
N.296, boulevard de liaison interquar-
tier Sud,

- Développement économique au Sud 
- Ouest s’appuyant sur la R.D.9, lotisse-
ments de la Pioline et des Milles autour 
du repositionnement de la gare de mar-
chandise.

► 1975 - 82 : la planification mise à 
mal

La trame viaire s’écarte considérable-
ment de la planification initiale durant 
cette période. Des morceaux entiers du 
schéma viaire structurant le développe-
ment urbain projeté sont abandonnés :

- achèvement de la rocade Ouest avec 

des demi - échangeurs, le quartier du 
Jas - de - Bouffan servant de bretelle 
d’échangeur,

- abandon des boulevards de ceinture 
Est et Nord d’Aix

Malgré cela le schéma urbain projeté 
continue de se réaliser, avec un déve-
loppement vers l’Ouest et de fortes 
pressions sur l’Est :

- début du desserrement urbain favorisé 
par la structure viaire nationale mise en 
place, les Milles - Luynes - Puyricard, 
première couronne Nord et Sud de com-
munes autour d’Aix - en - Provence,

- renforcement du développement éco-
nomique sur le secteur des Milles, avec 
la constitution de la Z.I. et l’apparition 
de la zone commerciale autour d’Euro-
marché, tirant partie de la proximité 
de l’échangeur A.51 / R.D.9,

- implantation de «locomotives «com-
merciales sur Plan de Campagne.

► 1982 - 90 : la ville périphérique

Cette période est marquée par une 
croissance démographique ralentie ( - 
15 %) par rapport aux années 1975 / 82, 
mais aussi par un desserrement urbain 
généralisé :

- La population de la Ville - centre sta-
gne quasiment, seul le solde naturel 
assure sa croissance,

- Les écarts ( Les Milles - Luynes - 
Puyricard ) se gonflent jusqu’à devenir 
des villages de plus de 3000 habitants 
en partie agglomérés, essentiellement 
à partir de lotissements résidentiels 
(zones NA du POS),

- Les communes du Pays d’Aix captent 
l’essentiel de la croissance démogra-
phique ( le solde migratoire constitue la 
principale  composante de cette crois-
sance périurbaine, soit 87 % du total de  
la croissance démographique ),

- Aix - en - Provence et sa périphérie 
Sud sont intégrées à l’agglomération 
Marseille - Aix - en - Provence,

- Si la Ville - centre concentre toujours 

2. Un développement urbain insuffisamment 
accompagné par les infrastructures
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la majorité des emplois, le développe-
ment des pôles économiques et com-
merciaux périphériques s’accentue et 
regroupe déjà près de 30 % des emplois 
offerts sur le Pays d’Aix.

► 1990 - 2006 : la métropolisation

Durant cette période, l’éparpillement 
urbain tant résidentiel qu’économique 
ou commercial s’accentue.

Le volume de navettes domiciles / tra-
vail / loisirs / commerces augmente, 
et cette croissance se reporte sur l’axe 
de développement Rousset - Gardanne 
- Bouc-bel-air - Les Milles - Arbois - 
Vitrolles - Marignane, dont l’attracti-
vité économique s’accentue. Cette ten-
dance est amplifiée par le lancement 
de nouvelles opérations la Duranne et 
l’Arbois ainsi que par la mise en service 
de la gare Aix-TGV.

La croissance se concentre principale-
ment sur cet axe, qui attire le déve-
loppement du Pays d’Aix vers le Sud 
et contribue à faire du triangle Aix 
- Vitrolles - Marseille le principal terri-
toire à enjeux du département.

Les conséquences du développement 
économique de ce secteur suréquipé en 
grands pôles commerciaux et tertiai-
res sur l’habitat sont importantes. Les 
marchés fonciers et immobiliers des 
communes du Pays d’Aix ne présentant 
pas l’offre suffisante pour absorber 
la demande liée à ce développement 
économique, la demande se reporte 
ailleurs.

Et en lien direct avec une offre routière 
performante, la métropolisation s’am-
plifie et s’étend jusqu’à Pertuis et le 
Val de Durance, St - Maximim et l’Ouest 
du Var, et le Pays Salonnais.

Un système urbain particulier s’est 
ainsi constitué, composé de polarités 
multiples (pour l’habitat, le travail, les 
loisirs, les commerces…), nombre de 
fonctions urbaines quittant les centres 
villes.

Cette spécialisation des territoires a 
renforcé leur interdépendance et la 
nécessité de pouvoir les relier entre 
eux pour assurer la multiplication des 
échanges nécessaires aux activités des 
habitants. Un parallèle entre tâche urbaine et infrastructures routières

Source : Atlas des Métropolitains Tome 1, janvier 2002 
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2.2. Un parallèle entre tache 
urbaine et infrastructures 
routières
L’éclatement des villes et la métropoli-
sation sont allés de pair avec un inves-
tissement massif dans les infrastructu-
res routières (autoroutes, pénétrantes, 
rocades ou contournements, voies 
rapides urbaines). La  banalisation de la 
voiture particulière et la création d’un 
réseau conçu pour la vitesse, permet-
tant de parcourir en un temps donné (de 
40 à 60 minutes) des distances de plus 
en plus grandes, ont favorisé l’accès à 
un nouveau marché foncier et nourri la 
périurbanisation.

Par ailleurs, la croissance des déplace-
ments automobiles sur l’ensemble des 
infrastructures routières a entraîné la 
dégradation des conditions de circu-
lation par la surcharge des principaux 
axes et la transformation des axes 
secondaires en axes principaux.

Cette croissance globale ne permet plus 
de faire fonctionner simultanément et 
de manière satisfaisante les différents 
réseaux - longue distance, inter urbain, 
intra urbain - et fait disparaître la notion 
de hiérarchisation des voies en fonction 
de la nature des trafics à supporter.

En l’espace de 50 ans, ces changements 
ont créé, un vaste espace métropolitain 
à l’échelle de l’automobile et non plus 
du piéton où les distances sont mesu-
rées en minutes-voiture et où les repè-
res sont les nœuds routiers et les pôles. 
Cette dilatation de l’espace urbain a 
joué contre les transports en commun, 
voués aux fortes densités urbaines sous 
peine de déficit financier insupportable 
pour la collectivité.

2.3. Les conséquences d’un 
mode de développement 
automobile

L’éparpillement de l’habitat a grevé les 
budgets des collectivités pour le déve-
loppement des réseaux (eau potable, 
eaux usées, électricité, gaz, télécom-
munication, éclairage public, …) et des 
services de proximité réclamés par les 
nouveaux arrivants toujours plus nom-
breux.

La réalisation de zones d’activités et 
commerciales sur des superficies équi-
valentes à celles des villes, sans tenir 
suffisamment compte de la nécessité 
d’assurer leur accessibilité et leur des-
serte interne en TC a rendu aujourd’hui 
leur accessibilité dépendante de la 
saturation automobile et l’organisation 
de leur desserte en TC difficile et coû-
teuse.

Enfin, la dégradation des conditions 
d’accès et de desserte de certaines des 
fonctions économiques du Pays d’Aix 
(centres villes, zones d’emplois, gares, 
aéroport…) peut faire diminuer l’at-
tractivité du territoire, suscitant des 
délocalisations dans la métropole ou 
au-delà contribuant ainsi à l’extension 
de la tache urbaine dispendieuse d‘es-
paces et allongeant les déplacements.

Saturation routière sur l’A51
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 Le trafic sur les principaux axes du Pays d’Aix
Source : CETE Méditerranée, DDE 13, CG13, DIR Méditerranée
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3. Une forte consommation de l’espace liée 
au développement urbain

3.1. Plus de 15.000 hectares 
consommés en 40 ans...
Le constat est qu’aujourd’hui environ 
20.600 hectares sont consommés en 
Pays d’Aix, ce qui représente près de 
16% de la superficie totale en 2010 : 
79% pour l’urbanisation, 12% pour les 
activités et 6% pour les infrastructures 
et les équipements.

Depuis le milieu des années 60 ce sont 
près de 15.700 hectares qui ont été 
consommés, soit 12% du territoire de 
la CPA, soit encore 300 hectares par an 
en moyenne depuis 45 ans. En un demi-
siècle, c’est environ trois fois plus que 
ce qui était déjà consommé en 1964. 
La croissance n’a pas été constante et 
la plus forte période de croissance est 
la plus ancienne : environ 10.000 hec-
tares jusqu’aux années 80 et 5000 hec-
tares depuis les années 90.   L’espace 
consommé a principalement été utilisé 
pour accueillir les populations. Depuis 
1964, la population du Pays d’Aix est 
passée de 130.800 habitants à un peu 
plus de 356.900 au dernier recensement 
de 2008.

Cependant, alors que la population était 
multipliée par 2,7, l’espace consommé 
l’était par 4,2. En près de 40 ans, 12150 
hectares ont été affectés aux besoins 
en logements liés à l’accueil de 226 150 
nouveaux habitants, soit un hectare 
pour 19 habitants en moyenne sur la 
période. A ce rythme là pour gagner 
20.000 habitants supplémentaires (soit 
6 à 7 ans de croissance démographique 
au rythme actuel) il faudrait mobiliser 
1000 nouveaux hectares

En l’état des POS-PLU en vigueur, les 
secteurs urbanisables pour l’habitat et 
l’activité correspondraient à 8810 hec-
tares. 2584 ha sont réservés à l’urbani-
sation future à vocation d’habitat soit 
2% de la superficie totale de la CPA.

 

«Sur le papier» cette réserve repré-
sente en volume à peu près la moitié de 
ce qui a été consommé en 40 ans.

Dans la réalité, ces zones d’urbanisa-
tion futures sont pour la plupart déjà 
construites car les POS sont anciens.

D’autre part, 10 ou 20 ans après avoir 
été inscrites dans les documents d’ur-
banisme, il reste à voir si ces «réserves» 
gardent toute leur pertinence ou leur 
faisabilité compte tenu de l’évolution 
des connaissances, des réglementations 
ou simplement des intentions commu-
nales et des orientations communautai-
res.

 Estimation de la consommation d’espace du Pays d’Aix en 1964
Source : AUPA - Base CEPA 2009
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3.2. …notamment sous forme 
d’urbanisation diffuse

Parmi les espaces consommés pour le 
logement, on peut estimer que 6 hec-
tares sur 10 ont été consommés pour de 
l’urbanisation diffuse soit environ 7400 
hectares depuis 1964 (correspondant 
essentiellement aux zones NB voire 
NC ou ND des POS). Ceci confirme qu’à 
l’échelle du Pays d’Aix, la densité de 
population était plus élevée dans les 
années 60 qu’aujourd’hui. 

Certaines communes comme Vitrolles, 
Pertuis, Coudoux ou Puyloubier, malgré 
des taux de croissance très différents, 
se sont développées de manière com-
pacte. A l’opposé, la diffusion de l’ur-
banisation dans des communes comme 
Ventabren, Fuveau ou Rognes a été for-
tement consommatrice d’espace.

La part du diffus dans l’urbanisation est 
particulièrement forte dans les com-
munes des bassins de vie de la Chaine 
des Côtes (78%) et de la Haute Vallée 
de l’Arc (71%). A contrario c’est dans la 
couronne sud que le ratio de consomma-
tion hectare/habitant est le plus dense 
(1ha/25hab) et c’est le seul bassin de 
vie où cette densité est plus élevée que 
dans les années 60. Jusqu’au milieu des 
années 70, deux tiers des logements 
construits l’étaient dans le collectif 
notamment à Aix et Vitrolles.

 

Cette époque est marquée par le déve-
loppement de grandes opérations d’en-
semble avec les quartiers d’Encagnane 
et du Jas de Bouffan à Aix-en-Provence, 
et des Pins et de la Petite Garrigue à 
Vitrolles. Au milieu des années 70, 
la tendance s’inverse. Cette époque 
marque le début de la périurbanisation 
traduisant l’engouement pour la maison 
individuelle favorisée par les politiques 
nationales (PAP) et par les aspirations 
d’une vie «à la campagne» par oppo-
sition aussi à la politique des «grands 
ensembles».

 Estimation de la consommation d’espace du Pays d’Aix en 1981
Source : AUPA - Base CEPA 2009

 Estimation de la consommation d’espace du Pays d’Aix en 2007
Source : AUPA - Base CEPA 2009
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Dans ce contexte, le ralentissement de 
la construction neuve en zones urbaines 
s’est accompagné d’un fort développe-
ment de l’habitat individuel autour des 
noyaux villageois du Pays d’Aix. Cette 
frange périurbaine à forte composante 
naturelle parsemée de maisons indi-
viduelles occupe beaucoup d’espace 
pour peu de logements. Aujourd’hui 
dans certaines communes l’espace 
consommé est ainsi 10 à 15 fois supé-
rieur à ce qu’il était dans les années 60 
pour un gain de population seulement 
3 à 4 fois plus important. En 2003, on 
estimait qu’entre 35.000 et 40.000 per-
sonnes résidaient dans les zones NB soit 
environ 10% de la population du Pays 
d’Aix sur près de 50% de la superficie 
consommée.

L’urbanisation de la seconde moitié 
du 20ème siècle a consacré la maison 
individuelle et l’extension urbaine 
diffuse le long des principaux axes de 
circulation et sur les piémonts des mas-
sifs, le plus souvent en rupture avec la 
structure villageoise existante et aux 
dépens d’espaces naturels et agricoles. 
Dans les secteurs du Pays d’Aix les plus 
marqués par la diffusion de l’urbanisa-
tion les conséquences se posent aussi 
en termes de paysage.

En dehors des zones NB, il faut aussi 
souligner le mitage progressif des zones 
agricoles (NC). Cette diffusion de l’ha-
bitat dans la «campagne aixoise» est 
particulièrement marquée dans des 
secteurs comme le plateau de Puyricard 
ou la vallée de l’Arc. Ces secteurs sont 
d’ailleurs identifiés comme «sensi-
bles» par la DTA au regard de la valeur 
agronomique des sols et de la pression 
urbaine qui s’y exerce.

3.3. Les centres urbains n’ont 
plus le monopole de l’activité 
et des équipements structu-
rants.
La forte croissance urbaine des der-
nières décennies est également liée 
au développement des zones d’acti-
vités situées en périphérie des cen-
tres urbains, à proximité des grands 
axes routiers. Au milieu des années 
60, ces espaces d’activités hors de la 
ville étaient peu nombreux et liés à 
des activités industrielles d’envergure 
nationale : Cadarache à Saint Paul Les 
Durance, la zone de Vitrolles proche de 
l’aéroport et les industries du bassin 
Minier (Gardanne, Meyreuil et Rousset 
notamment). A partir des années 70, on 
assiste à leur multiplication pour abou-
tir en 2010 à ce que pratiquement tou-
tes les communes du Pays d’Aix aient 
développé leur propre zone d’activité. 
Plus de 2000 hectares ont été consom-
més depuis 1973 pour l’extension et la 
création d’espaces d’activités en Pays 
d’Aix.

Ce  processus de desserrement a éga-
lement concerné certains équipements 
scolaires, sportifs ou de loisirs. En 
dehors du constat que le niveau d’équi-
pement des communes périphériques 
a fortement progressé (accompagnant 
l’apport de nouvelles populations sou-
vent plus urbaines), certains centres de 
loisirs ou équipements scolaires ont été 
aménagés en dehors des villes et des 
villages  et sont devenus de véritables 
pôles générateurs de flux au sein de la 
périphérie (Parc des sports de Venelles, 
Collège de Rognes, complexe sportif 
de Cabriès, Piscine intercommunale de 
Bouc-Bel-Air...).
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4. Une déprise agricole notable depuis 30 ans

Malgré la richesse des productions où 
presque toutes les filières cohabitent, 
de nombreuses inquiétudes pèsent sur 
le monde agricole en Pays d’Aix.

Le constat d’aujourd’hui est inquié-
tant : il est de plus en plus difficile de 
trouver « l’origine Provence » sur les 
étalages notamment dans les grandes 
et moyennes surfaces. Qui ne s’est pas 
étonné un jour, même chez le primeur 
du quartier ou les marchés locaux, de 
trouver de l’ail en provenance du Chili, 
des poivrons de Hongrie, des tomates 
et des aubergines d’Espagne ? A l’heure 
des bilans Carbone, ces incohérences 
passent de plus en plus aux yeux des 
consommateurs comme des aberrations 
du marché agricole ! Pourtant, elles 
illustrent bien la crise de l’agriculture 
en France. Les producteurs locaux ont 
de plus en plus de mal à trouver des 
débouchés sur le marché national et de 
nombreuses exploitations ferment ou 
sont menacées de cessation de paie-
ment à brève échéance.

Les facteurs de la crise sont multiples : 

- la forte concurrence internationale 
qui rend prohibitifs les coûts de produc-
tion locaux,

- les pressions sur les prix exercées par 
la grande distribution,

- la pression foncière particulièrement 
forte en Pays d’Aix qui induit une hausse 
des prix des terrains ce qui constitue un 
handicap majeur pour les agriculteurs, 

- L’instabilité des documents d’urba-
nisme qui renforce ce problème criant 
d’accès au foncier en favorisant la 
rétention foncière à des fins spéculati-
ves.

- La faible identification des produc-
tions locales

4.1. Une régression de la sur-
face agricole utilisée et du 
nombre d’exploitations depuis 
plusieurs décennies
Depuis 30 ans, les surfaces cultivées en 
Pays d’Aix et le nombre d’exploitations 
ne cessent de diminuer. 

Entre 1979 et 2000, la surface agri-
cole utilisée par les exploitations 
s’est réduite de plus de 3400 hectares 
(soit une diminution de 12%) et dans 
le même temps, plus de 1800 exploi-
tations ont disparu. Parallèlement, 
la taille moyenne des exploitations a 
progressé, passant de 9 à 21 hectares, 
traduisant un processus classique de 
remembrement et le passage vers une 
agriculture plus professionnelle. Ce 
mouvement s’inscrit dans un contexte 
de repli généralisé de l’agriculture au 
niveau de la France entière.		

Le tableau ci-dessous témoigne d’une 
déprise agricole particulièrement forte 
dans les années 1980 (environ -3000 
ha), et d’une inflexion nette de cette 
tendance depuis les années 90 (environ 
-600 ha). Au cours des années 2000, 
bien qu’il soit difficile d’évaluer avec 
exactitude la surface des terres culti-
vées (dans l’attente du prochain RGA 
2011), la tendance est globalement à 
une diminution des surfaces agricoles 
du même ordre que dans les années 90 
(de l’ordre de -450 ha entre 1999 et 
2006 selon l’occupation du sol du CRIGE 
PACA).

 Evolution de la SAU en Pays d’Aix entre 1979 et 2011
Source : RGA 1979, 1988, 2000
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Par rapport à d’autres territoires 
dans les Bouches-du-Rhône (Marseille 
Provence Métropole, le Pays d’Auba-
gne, l’ouest de l’étang de Berre), le 
Pays d’Aix a gardé un socle agricole 
fort avec une SAU autour de 25 000 
ha et ce, malgré un affaiblissement 
important dans la couronne Sud. Mais 
les évolutions sur longue période ten-
dent à montrer que le Pays d’Aix est 
aussi un des territoires où le recul des 
terres agricole a été le plus marqué. A 
l’inverse, en Pays d’Arles et de Salon de 
Provence, la SAU a largement progressé 
ces dernières années.

 

Aujourd’hui, le Pays d’Aix est à l’heure 
des choix. Saura-t-il positionner 
l’agriculture comme une composante 
majeure du projet de territoire ou 
est-elle amenée à devenir une compo-
sante résiduelle à l’image de certains 
territoires voisins ? La question est bien 
de savoir si le développement du Pays 
d’Aix se fera au détriment de l’agricul-
ture ou si le territoire saura s’appuyer 
sur cette richesse et conserver une 
armature agricole suffisante à proxi-
mité des villes et villages, tant pour 
l’approvisionnement alimentaire local 
que pour le maintien du cadre de vie 
des habitants (maintien d’une armature 
verte naturelle et agricole).

4.2. Les espaces agricoles sont 
les premiers impactés par l’ur-
banisation
Le développement du Pays d’Aix s’est 
fait en grande partie au détriment des 
espaces agricoles. Contrairement aux 
espaces naturels et forestiers qui béné-
ficient en partie de mesures de protec-
tion et qui sont souvent sacralisés en 
secteur périurbain pour des raisons de 
paysage, d’environnement, de détente 
et d’accès à la nature des citadins, les 
espaces agricoles, plus accessibles, 
sont les premiers impactés par l’urba-
nisation, et ce de manière irréversible.

Ainsi, la diminution importante des sur-
faces cultivées dans les années 80 est à 
mettre en lien avec l’important dévelop-
pement qu’à connu le Pays d’Aix durant 
cette période (cf.chapitre 2, partie 3).  

Le fort dynamisme économique a eu 
comme conséquence la réduction des 
surfaces agricoles notamment dans les 
plaines (Aix –secteur des Milles, Cabriès 
–secteur de plan de campagne, Pertuis 
–zones d’activités sur la plaine de la 
Durance,  Rousset-  plaine de la haute 
vallée de l’Arc). Parallèlement, le Pays 
d’Aix a connu durant cette période 
une forte croissance démographique 
et une pression urbaine notable avec 
le phénomène de périurbanisation. La 
vague périurbaine s’est accompagnée 
d’un fort développement de l’habitat 
individuel autour des noyaux villageois 
sur des zones de campagne ouvertes 
à l’urbanisation. Les difficultés et les 
crises économiques de l’agriculture à 
cette époque ont accentué la pression 
vers la diminution des zones agricoles 
offrant une alternative financière à cer-
tains agriculteurs confrontés au déclin 
de leur activité.

Depuis les années 90, le dynamisme 
démographique du Pays d’Aix s’est réduit 
de moitié et on observe un report du 
phénomène de périurbanisation sur des 
territoires plus éloignés (Var, Vaucluse). 
La pression sur les espaces agricoles du 
territoire s’est donc ralentie d’autant 
plus que cette période est marquée 
par les évolutions de la politique agri-
cole commune (PAC) qui a stabilisé la 
santé économique de certaines filières 
(viticole et céréalière notamment) 
favorisant ainsi un certain « maintien 
» de la SAU à partir des années 1990. 
Désormais, la déprise agricole concerne 
des territoires plus éloignés du cœur de 
la métropole et préservés jusque là.

Les tendances observées depuis les 
années 2000 (vers une diminution des 
surfaces en culture du même ordre 
que les années 90) peuvent également 
être mises en  lien avec l’urbanisation 
actuelle non plus tournée comme autre-
fois vers l’ouverture ou l’extension de 
nouvelles zones constructibles mais 
plutôt vers le remplissage des zones 
d’habitat existantes, avec un impact 
sur l’agriculture périurbaine dans ces 
poches résiduelles.

Le maintien d’une 
enveloppe agricole 
entre 25 000 et 30 
000 hectares est un 
enjeu pour l’avenir 
du Pays d’Aix  car 
il constitue un 
socle nécessaire 
pour maintenir 
(voire développer 
dans l’avenir) 
une agriculture 
économiquement 
performante et 
diversifiée.
 
Cela est d’autant 
plus vrai que de 
nombreux facteurs 
laissent à penser 
que cette activité 
est amenée à 
jouer un rôle 
économiquement 
majeur dans 
les prochaines 
décennies.
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L’ampleur de 
la croissance 
«urbaine» sur les 
terres agricoles doit, 
dans les prochaines 
années, être 
fortement réduite.
Des efforts 
importants 
de densité et 
d’économie 
d’espace doivent 
aussi être réalisés. 
Par ailleurs, la 
localisation 
des extensions 
urbaines devront 
tenir compte 
systématiquement 
du potentiel 
agronomique des 
terrains présentis. 
En effet, toutes les 
terres agricoles ne se 
valent pas mais les 
moins productrices 
sont parfois  aussi 
les moins faciles 
à urbaniser (relief, 
inondabilité …). 

Ainsi, lorsque les 
choix de localisation 
des projets urbains 
sont encore ouverts, 
l’enjeu de la valeur 
agronomique des 
sols devra être 
systématiquement 
posé au regard 
des autres critères 
(transports collectifs, 
équipements 
publics…).

Enfin la possibilité 
de favoriser le 
développement sur 
des espaces naturels 
peut être envisagée 
et évaluée, d’autant 
plus que les espaces 
forestiers progressent 
depuis plusieurs 
années. 

Mais les pressions d’urbanisation res-
tent fortes principalement sur les zones 
agricoles périurbaines dites de ceinture 
maraîchère plus que sur les terroirs 
viticoles de piémont inscrits dans des 
périmètres AOC. Globalement, malgré 
leur potentiel agronomique, on assiste 
à un morcellement et à une régression 
des terres agricoles de plaine marquées 
par les cultures céréalières et légumes 
de plein champ. Nombreuses sont les 
parcelles morcelées par le mitage ou 
concernées par des projets d’extension 
de zones d’activités ou d’infrastructu-
res. Dans ce contexte, il devient de plus 
en plus difficile, sur certains secteurs, 
de maintenir la diversité de l’agricul-
ture, de préserver le fonctionnement 
des sièges d’exploitation et leur poten-
tiel d’évolution. En effet,  l’exploita-
tion de parcelles morcelées nuit à la 
viabilité économique de l’exploitation 
(perte de temps et coût des déplace-
ments, fractionnement des taches …).

4.3. Une agriculture mal identi-
fiée dans les documents d’ur-
banisme
Sur l’ensemble du Pays d’Aix, l’agricul-
ture représente dans les Plans d’Oc-
cupation des Sols et les Plans Locaux 
d’Urbanisme généralisés de 2006 plus 
de 34 000 hectares (zonage NC).

En réalité, la SAU avoisine les 25 000 
hectares. Ce constat met en évidence la 
forte emprise spatiale de cette activité 
dans les règlements et révèle l’impor-
tance des zones classées agricoles qui 
ne sont pas exploitées (33% des surfa-
ces agricoles du Pays d’Aix soit  plus de 
11 000 ha).

En effet, le droit des sols délimite plus 
d’espaces agricoles que la réalité : les 
espaces en culture ne représentent 
que 67% de la zone NC.

La zone NC est en partie mitée (6%) et 
comprend de nombreux espaces boisés 
(25% de la zone agricole). Dans cer-

 Le droit des sols délimite plus d’espaces agricoles que la réalité
Source : Occupation du sol PACA 2006, CRIGE - POS/PLU généralisés 2006, DDTM  
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tains cas, il s’agit de haies, bosquets 
et boisements qui participent du bon 
fonctionnement des espaces agricoles 
et présentent un intérêt écologique 
et paysager. Dans d’autres secteurs, 
ce sont des espaces abandonnés par 
l’agriculture (ex : anciennes restanques 
…) où se pose le problème du coût de 
leur reconquête et de la gestion des ris-
ques liés à leur progression et leur non 
entretien.

A l’inverse, il convient de souligner 
l’importance des surfaces cultivées en 
dehors des zones classées agricoles dans 
les  POS/PLU : 23% des surfaces agri-
coles du Pays d’Aix soit plus de 7000 
ha  ! Parmi elles, 2 630 hectares sont 
en zones constructibles (NA/NAE/NB).

Le devenir de l’activité agricole qui 
occupe ces secteurs de façon pré-
caire se pose très clairement. Sont 
essentiellement concernés des secteurs 
agricoles périurbains des Milles, de 
Puyricard, de la Couronne Sud et de la 

plaine de la vallée de l’Arc. Certes le 
grignotage s’est réduit, mais c’est sur 
ces espaces aujourd’hui en phase de 
densification que la déprise agricole 
s’opère (en termes de SAU) et certains 
de ces secteurs méritent très certai-
nement d’être regardés de plus près 
(notamment les zones NA strictes pas 
encore définitivement perdues).

Parallèlement, 53% des cultures hors 
zone NC sont en zone naturelle (ND) 
ce qui peut contribuer à poser des dif-
ficultés dans l’exercice de la profession 
(règles de constructibilité qui limitent 
les possibilités d’installation et le 
potentiel d’évolution des sièges d’ex-
ploitation existants).

Pas de pérennité 
économique sans 
lisibilité foncière

La question de la 
lisibilité foncière 
est centrale et 
stratégique pour 
la pérennité 
économique 
de l’agriculture 
périurbaine.
Le devenir à 
moyen terme de 
ces espaces n’est 
pas clair et les 
agriculteurs sont 
soumis à un «stress 
foncier». Ainsi, le plus 
souvent de manière 
inconsciente, 
les communes 
prennent le risque 
à voir disparaître 
progressivement 
l’activité agricole 
au profit de friches 
«spéculatives» 
entraînant une 
dégradation 
des paysages 
identitaires, 
une pression 
permanente des 
propriétaires pour 
obtenir des droits 
à bâtir … Afin 
de conserver le 
potentiel agricole 
du territoire, la 
vocation des 
espaces agricoles 
périurbains devra 
être affirmée 
durablement dans 
les documents 
d’urbanisme 
tout comme la 
recherche de plus 
de cohérence 
entre le zonage et 
l’utilisation réelle ou 
potentiel des sols. 
C’est un des enjeux 
majeurs du SCOT.

 Quelle pérennité pour l’agriculture hors zone NC ?
Source : Occupation du sol PACA 2006, CRIGE - POS/PLU généralisés 2006, DDTM
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4.4. Un problème criant d’ac-
cès au foncier
Face aux prix élevés du foncier agricole 
les agriculteurs en Pays d’Aix ont de 
plus en plus de mal à être propriétaires 
de leurs terres et pratiquent majori-
tairement le fermage. La majorité des 
terres agricoles sont louées via un bail 
à la ferme et plus rarement, par des 
conventions de mise à disposition voire 
par bail verbal sur certains secteurs 
périurbains avec l’accord du fermier 
de quitter les parcelles dans le cas 
d’une urbanisation sans faire valoir ses 
droits!

Les pressions foncières exercées en 
Pays d’Aix sont telles que de nombreux 
propriétaires agissent en doutent et 
pratiquent la spéculation et la réten-
tion du foncier agricole dans la mesure 
où le revenu qui est tiré de l’activité 
agricole est dérisoire par rapport à 
d’autres usages du sol. L’instabilité 
des documents d’urbanisme renforce 
le problème criant d’accès au foncier 
pour les agriculteurs.

Le problème est particulièrement aigu 
au moment du renouvellement des baux 
à la cessation d’activité d’un fermier. Il 
concerne essentiellement les espaces 
agricoles périurbains de plaines (sec-
teur de grandes cultures céréalières et 
maraîchères). La maîtrise foncière est 
plus le fait des exploitants viticoles.

Aujourd’hui, les jeunes agriculteurs ont 
de plus en plus de difficulté à s’installer 
(de nombreuses demandes d’implan-
tation sont insatisfaites) alors que le 
devenir de certaines exploitations est 
menacé par le manque de renouvelle-
ment potentiel des exploitants (agri-
culteurs âgés sans succession connue). 
L’expérience montre par ailleurs que les 
projets sont nombreux en Pays d’Aix.

Une tendance à 
la précarité qui se 
prolonge aujourd’hui 

En 2007, les 
agriculteurs sont 
propriétaires de leurs 
terres à 27% sur la 
plaine des Milles, 
32% sur le Val de 
Durance et 51% sur 
la Haute vallée de 
l’Arc.

En 2010, 
seulement 36% 
des exploitations 
agricoles du 
géoterroir de 
Puyricard sont en 
faire-valoir direct.

Sources : Blezat Consulting, 
Etude des forces et 
faiblesses de l’économie 
agricole sur trois géoterroirs 
périurbains du Pays 
d’Aix 2007 - Chambre 
d’agriculture des Bouches-
du-Rhône, Volet agricole 
du diagnostic de territoire 
du Nord d’Aix 2010.

Evolution du faire-valoir direct et du fermage en Pays d’Aix 
Source : RGA 200 



P.70

Chapitre 3  Récemment, le modèle de développement du Pays d’Aix a évolué (2000-2010)

D
oc

um
en

t d
e 

tr
a

va
il 

- R
éu

ni
on

 P
PA

 - 
9 

ju
in

 2
01

1

Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Aix  Le Diagnostic   Juin 2011

Chapitre 3
Récemment, le modèle 
de développement du 
Pays d’Aix a évolué 
(2000-2010)



P.71

Récemment, le modèle de développement du Pays d’Aix a évolué (2000-2010)  Chapitre 3  

D
ocum

ent d
e tra

va
il - Réunion PPA

 - 9 juin 2011

  Juin 2011  Le Diagnostic  Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Aix

1.1. En Pays d’Aix, la tendance 
est au ralentissement...
Pendant plus de trente ans, le Pays d’Aix 
a toujours affiché des taux de croissance 
bien supérieurs aux moyennes  régiona-
les et départementales. Depuis 1990, 
la situation s’inverse et son dynamisme 
démographique est réduit de moitié 
(+3.300 habs/an). La tendance est donc 
au ralentissement, contrairement à ce 
que l’on observe au niveau régional ou 
départemental. 

Dans les communes situées autour 
d’Aix, le ralentissement a été parti-
culièrement prononcé. Entre 1962 et 
1990, ces communes affichaient des 
taux de croissance annuels dépassant 
les 4%, notamment durant la phase de 
montée en puissance de la dynamique 
périurbaine (1975-1990, +5.000 habs/
an). 

Depuis le début des années 1990, les 
signes d’un tassement sont manifestes 
(+1,1%/an), ce qui peut s’expliquer par 

la conjonction de différents phénomè-
nes : hausse des prix du foncier et de 
l’immobilier, raréfaction de l’offre fon-
cière (saturation des zones constructi-
bles)… 

Ce ralentissement démographique ne 
semble toutefois pas traduire un arrêt 
de la périurbanisation, mais plutôt 
une extension plus lointaine de cette 
dynamique vers des territoires moins 
sollicités disposant encore d’une offre 
foncière importante. 

Cette tendance au tassement de la 
croissance du Pays d’Aix semble s’ac-
centuer très récemment : +3.400 habi-
tants chaque année entre 1990 et 1999 
(+1,07%/an), +3.100 entre 1999 et 2006 
(+0,92%/an). En dépit des incertitudes 
liées au changement de méthode d’éla-
boration du recensement (Cf. Encadré), 
le Pays d’Aix connaîtrait depuis 1999 sa 
croissance la plus faible jamais enre-
gistrée, du fait notamment d’un solde 
migratoire qui se réduirait sensible-
ment.

1. Des signes « d’essoufflement  »  
démographique

A propos du recensement de la population 2006…

Depuis 2004, la méthode d’élaboration du recensement a changé. Après avoir été 
exhaustif tous les 8 ou 9 ans, la collecte est désormais organisée sur un cycle de 5 
ans. Les communes de moins de 10 000 habitants sont enquêtées exhaustivement 
tous les 5 ans, tandis que les communes de plus de 10 000 habitants sont enquêtées 
par sondage sur un cycle de 5 ans. Les changements de méthode d’élaboration du 
recensement et de concepts obligent à une certaine prudence dans les comparai-
sons avec 1999 et les recensements précédents. Plus précisément, l’évolution de la 
population 1999-2006 est entachée de nombreuses incertitudes. En effet, la variation 
de population d’un territoire dépend du solde naturel (qui est connu de façon pré-
cise) et du solde migratoire apparent qui est obtenu par différence entre l’évolution 
globale de la population et le solde naturel. Entre 1999 et 2006, il semblerait que ce 
solde migratoire ait été sensiblement sur-estimé, impactant ainsi la croissance démo-
graphique observée au cours de cette période. Un travail est actuellement en cours 
avec l’INSEE afin d’évaluer de façon précise le solde migratoire récent.

Entre 1990 et 2006 
Le Pays d’Aix a 
gagné tous les ans 
3.300 habitants. 

Le solde naturel 
représente désor-
mais 43% de la crois-
sance (19% entre 
1962 et 1990).

 La croissance démographique en Pays d’Aix
Source : INSEE - Recensement de la population
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1.2. ...Alors que les franges métro-
politaines se développent sensi-
blement
En PACA, le développement démogra-
phique récent (1999-2006) a été parti-
culièrement soutenu dans les Alpes-de-
Haute-Provence (2ème département 
de France en matière de rythme de 
croissance), le Var et les Hautes-Alpes, 
et il s’explique exclusivement par l’ex-
cédent migratoire. 

A proximité de la région urbaine Aix-
Marseille, ce sont les communes d’ar-
rière-pays situées en position de frange 
métropolitaine (moyen Var, Alpes-
de-Haute-Provence…) qui présentent 
les rythmes d’accroissement les plus 
soutenus. Le SCOT Provence Verte (37 
communes autour de Saint-Maximin et 
Brignoles) a par exemple gagné tous 
les ans 2.200 habitants, soit un taux 
de croissance annuel de 2,6%. Dans 
ces communes périurbaines, plus de 
6.000 personnes viennent des Bouches-
du-Rhône (près d’un nouvel habitant 
sur trois au cours de la période 2001-
2006).

Le desserrement urbain a donc joué un 
rôle fondamental dans l’explication de 
la croissance démographique récente 
de ce bassin de vie. Plus précisément, 
Marseille Provence Métropole (3.100 
personnes) et le Pays d’Aix (1.700 per-
sonnes) ont alimenté cette périurbani-
sation. 

La région de Manosque présente un 
profil proche, avec toutefois un taux 
de croissance et des volumes moins 
importants. Par ailleurs, les relations 
avec les Bouches-du-Rhône sont moins 
fortes. Sur les 8.000 personnes qui 
sont venues s’installer, 25% viennent 
du département (700 du Pays d’Aix et 
1.000 de MPM).

 

L’ensemble des observations précédentes posent la question du nombre d’habitants supplémentaires que le 
Pays d’Aix pourrait accueillir dans les prochaines années. Si les grandes phases « d’explosion » démographique 
semblent définitivement terminées (3,3% / an entre 1960 et 1990), un rythme de l’ordre de 1%/an semble plus 
réaliste (soit le rythme moyen observé sur la période 1990-2006). Sur cette base théorique, le Pays d’Aix pourrait 
gagner environ 37 000 habitants en 10 ans (2006-2016). Avec le même mode de consommation passée (environ 
1 hectare pour 15 habitants supplémentaires depuis 1962), il faudrait mobiliser environ 2 500 ha de foncier. Bien 
évidemment, il s’agit d’une simple hypothèse « calculatoire » qui ne prend pas en compte certains aspects fon-
damentaux comme la densité (avec une densité plus élevée, le foncier à mobiliser est moins important) ou le 
renouvellement urbain. Pour donner un ordre de grandeur, cela représente la taille d’une commune comme La 
Roque-d’Anthéron ou Ventabren.  Il faudra par ailleurs prendre en considération d’autres paramètres comme 
les projections démographiques envisagées à l’échelle métropolitaine, la capacité d’accueil potentielle du 
Pays d’Aix (qui dépendra aussi de son projet) mais aussi celle des territoires voisins…

 Comparaison de la croissance 
démographique récente (1999-2006)

Source : INSEE - Recensement de la population

 Synthèse des dynamiques démographiques récentes (1999-2006)
Source : INSEE - Recensement de la population
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1.3. Ce ralentissement semble 
s’expliquer par un recul de l’ap-
port migratoire
Le solde migratoire devient négatif 
avec la proximité. 

Depuis le début des années 1990, le Pays 
d’Aix est moins attractif au plan rési-
dentiel. Les grandes vagues migratoires 
des décennies précédentes semblent 
donc terminées. Récemment, 55.000 
personnes s’y sont installées et 53.000 
l’ont quitté, ce qui représente des flux 
moins bien moins importants que par 
le passé (75.000 nouveaux habitants 
entre 1975 et 1982, 88.000 entre 1982 
et 1990…). Bien que les périodes d’ob-
servation soient différentes, l’ampleur 
des migrations s’atténue.

Le Pays d’Aix apparaît néanmoins 
comme un bassin de vie très ouvert qui 
connaît à la fois un nombre important 
d’arrivées et de départs. Si on ajoute 
aux 55.000 nouveaux arrivants en pro-
venance du reste de la France, les per-

sonnes venant de l’étranger (soit 5.500 
personnes), près d’un habitant sur cinq 
n’y résidait pas cinq ans plus tôt (un sur 
trois dans les années 1990). De même, 
272.000 personnes résidaient déjà en 
Pays d’Aix, dont 255.000 dans la même 
commune et 17.000 dans une autre 
commune du Pays d’Aix.

Lorsqu’on analyse l’origine géographi-
que des migrants, on s’aperçoit que 
le solde migratoire est très fortement 
positif avec l’extérieur de la région 
(+4.800), notamment avec l’Ile-de-
France (+3 800 et 17% des nouveaux 
arrivants). En revanche, celui-ci devient 
négatif avec le reste de la région 
(- 2.800), ce qui n’était pas le cas dans 
les années 1990. Le déficit migratoire 
est particulièrement marqué avec cer-
tains territoires de proximité (Cf. Carte 
suivante), notamment avec les franges 
métropolitaines : -1.300 avec l’Ouest 
varois (Provence Verte et Verdon Mont-
Major), -1.700 avec la région de Salon, 
-500 avec le Sud Luberon, -200 avec 
le bassin de Manosque… Avec ces bas-
sins de vie, le Pays d’Aix perd près de 
4.000 habitants en cinq ans et ce déficit 
tend à s’accentuer. De même, le solde 
des échanges avec Marseille Provence 
Métropole reste positif (+700) mais 
s’est nettement réduit. 

 Les flux migratoires en Pays d’Aix (2001-2006)
Source : INSEE - Recensement de la population 2006

 Les migrations résidentielles du Pays d’Aix avec les territoires de proximité (2001-2006)
Source : INSEE - Recensement de la population 2006
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A l’échelle infra-communautaire, alors 
que le bilan migratoire d’Aix-en-Pro-
vence est négatif (-1.100), le reste du 
Pays d’Aix continue à gagner des habi-
tants (+3.000). Dans les deux cas, ces 
territoires perdent des habitants avec 
la périphérie ce qui traduit une exten-
sion de la périurbanisation au-delà des 
limites du Pays d’Aix.

L’analyse du profil des migrants confirme 
les fortes disparités entre la ville-cen-
tre et les autres communes. En effet, si 
le Pays d’Aix présente un bilan globa-
lement équilibré pour les actifs et les 
couples avec enfants, le solde est net-
tement négatif pour Aix-en-Provence. 
Entre 2001 et 2006, Aix a ainsi perdu 
2.000 familles avec enfants et près de 
4.000 actifs de 30 ans et plus (toutes les 
catégories sociales sont concernées). 
En revanche, les étudiants continuent 
à jouer un rôle majeur dans les mou-
vements migratoires aixois (+6.500 
pour les 18-24 ans). Les tendances sont 
inverses dans les autres communes de 
la CPA.

Pays d’Aix : On y vient de loin, on (re)
part près…

L’analyse des migrations résidentielles 
entre 2001 et 2006 permet d’appré-
hender les flux migratoires récents 
ainsi que le profil des migrants. Bien 
qu’aucune question ne soit posée sur 
les motivations ayant conduit au démé-
nagement, il est possible d’émettre des 
hypothèses sur le parcours résidentiel 
des migrants. 

Le parcours résidentiel des ménages 
venant s’installer en Pays d’Aix pour-
rait s’effectuer en deux temps. Dans 
un premier temps, attirés par l’Uni-

versité, le développement économique 
(attractivité forte auprès des cadres) 
ou l’image de ce territoire, les ménages 
viennent plutôt de loin et notamment 
de la région parisienne. Toutefois, après 
quelques années sur place, ces ména-
ges pourraient choisir de déménager à 
proximité pour diverses raisons (coût 
du logement et du foncier, éloignement 
du lieu de travail, transports saturés 
ou fin d’études). Les motivations pour 
ces déménagements de proximité sont 
variées. Déménager vers Marseille 
répondrait plutôt à des logiques de 
rapprochement du lieu de travail et de 
coût du logement. 

En revanche, déménager vers les «fran-
ges périurbaines» (région de Salon, de 
Manosque, Sud Luberon, Ouest varois) 
répondrait avant tout à une logique 
résidentielle (maison individuelle “à 
la campagne”), souvent au détriment 
de la durée de déplacement domicile-
travail. Les choix d’installation peu-
vent également être liés à l’emploi du 
conjoint. 

Enfin, les arrivées nombreuses depuis 
l’extérieur ont contribué à l’augmenta-
tion des durées de déplacement et du 
coût du logement en Pays d’Aix. Ceci 
a pu entraîner des départs d’anciens 
habitants.

A Aix, les étudiants jouent un rôle 
majeur dans les mouvements migratoi-
res. Ils sont nombreux à venir suivre leur 
cursus universitaire, à rester sur place 
quelques années (peut-être même au 
début de leur vie professionnelle) puis 
à déménager vers le reste du Pays d’Aix 
ou plus loin dès qu’ils ont des enfants 
ou souhaitent accéder à la propriété. 

 Les échanges migratoires d’Aix par âge (2001-2006)
Source : INSEE - Recensement de la population 2006

 Les échanges migratoires dans le Pays d’Aix (hors Aix) par âge (2001-2006)
Source : INSEE - Recensement de la population 2006
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2.1. Seulement un emploi supplé-
mentaire sur deux occupé par un 
résident du Pays d’Aix
Récemment, le Pays d’Aix, en parti-
culier sa ville-centre, s’est davantage 
développé sur le plan économique que 
démographique. 

Ainsi, le dynamisme de la zone d’emploi 
d’Aix-en-Provence est particulièrement 
élevé. Sur l’ensemble des 348 zones 
d’emploi de France, elle est celle qui 
présente la 4e plus forte hausse avec 
23 % d’emplois en plus entre 1999 et 
2006. 

Au sein de la région Provence-Alpes-
Côte d’Azur, elle est la zone la plus 
dynamique. Son économie à forte com-
posante d’emplois de cadres (services 
aux entreprises, notamment activités de 
conseil et assistance) repose en grande 
partie sur des zones d’activités (les 
Milles, Vitrolles, Rousset, Saint-Paul-
lès-Durance, Trets...) qui apparaissent 
de plus en plus comme les supports du 
développement de ce territoire.

Toutefois, dans un contexte de ralen-
tissement démographique par recul de 
l’apport migratoire et surtout de déver-
sement résidentiel vers la proximité 
(notamment pour les actifs), la moitié 
des emplois supplémentaires a bénéfi-
cié à des actifs résidant à l’extérieur de 
ce territoire. Cela est d’autant plus vrai 
qu’une part non négligeable des actifs 
qui ont quitté le Pays d’Aix travaille ou 
continue à travailler dans la CPA (voir 
chapitre suivant).

2.2. Des conséquences importan-
tes en matière de déplacements 
domicile-travail : une perméabi-
lité des bassins de vie qui se ren-
force
Entre 1999 et 2006, alors que l’ex-
ceptionnel dynamisme économique 
a entraîné un recul du chômage (-4 
900), il s’est surtout accompagné d’une 
augmentation du nombre d’actifs qui 
travaillent en Pays d’Aix mais qui n’y 
habitent pas (+15.000, soit la moitié 
des emplois supplémentaires). Dit 
autrement, sa croissance a bénéficié à 
l’ensemble du département et des ter-
ritoires périurbains limitrophes, accen-
tuant encore son rôle métropolitain.

Ce mode de développement n’a pas eu 
que des conséquences positives. Outre 
le fait qu’il reste 18.000 chômeurs 
«oubliés» de la croissance, les déplace-
ments domicile-travail en direction du 
Pays d’Aix sont plus nombreux et plus 
longs. Ceux-ci se sont notamment ampli-
fiés avec Marseille Provence Métropole 
(MPM, +5 400), la région de Salon (+2 
500), Provence Verte (+1 200), le pays 
d’Aubagne (+1.100) et la région de 
Manosque (+600). Malgré un usage plus 
fréquent des transports en commun, 
l’essentiel de ces déplacements est 
effectué en voiture. Aussi, les temps de 
transport vers Aix et le Pays d’Aix ont 
partout tendance à progresser. 

2. Dans un contexte de réduction de  
l’apport migratoire, le dynamisme  
économique s’accentue

 Qui occupent les emplois crées récemment ?
Source : INSEE - Recensement de la population 2006

 Mode de transport utilisé pour aller au travail
Source : Enquête Ménage Déplacements 1997 et 2009
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L’éloignement croissant entre le lieu de 
résidence et le lieu de travail amplifie  les 
phénomènes de saturation routière. Les 
coûts sociaux (budget «déplacement» 
qui explose pour les ménages, acciden-
tologie, stress) et environnementaux 
(pollution de l’air, bruit...) sont élevés. 
Ce mode de développement a aussi 
accentué les tensions sur le marché 
de l’habitat en générant de nouveaux 
besoins en logements pour les actifs, 
notamment ceux récemment installés. 
Enfin, la persistance de phénomènes 
de fragmentation sociale (précarisation 
du travail, chômage structurel...) rend 
plus difficile les conditions de vie d’une 
frange importante de la population.  Quelques temps de déplacement pour le motif professionnel

Source : Enquête Ménage Déplacement 1997 et 2009

 Synthèse et évolution des déplacements domicile-travail en Pays d’Aix
Source : INSEE - Recensement de la population 1999 et 2006
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2.3. De nombreux actifs travaillent 
sur le Pays d’Aix et n’y résident 
plus
Entre 2001 et 2006, près de 13.000 actifs 
en emploi ont quitté le Pays d’Aix pour 
aller habiter à proximité (Cf. Carte sui-
vante). Néanmoins, un tiers d’entre-eux 
travaille ou continue à travailler dans la 
CPA. Ils sont même 44% lorsqu’on exclut 
les migrants vers Marseille. 

Cette proportion est encore plus forte 
pour ceux qui sont partis vers les fran-
ges «périurbaines» (Ouest varois, Sud 
Luberon, région de Salon…). 

En revanche, la plupart de ceux qui sont 
partis vers Marseille y travaille (73%). 
Ces actifs ont ainsi pu réduire leur 
temps de trajet qui dépasse une heure 
entre Aix-en-Provence et Marseille en 
période de pointe.

 

De même, ils ont pu diminuer le coût du 
logement, globalement moins élevé sur 
Marseille.  Quoiqu’il en soit, une partie 
de l’augmentation des déplacements 
domicile-travail évoquée précédem-
ment est liée à d’anciens habitants du 
Pays d’Aix.

L’ensemble des observations précédentes pose la question de l’adéquation des politiques sectorielles et 
notamment de l’accompagnement « résidentiel » du développement économique. En d’autres termes, le ren-
forcement de la spécialisation fonctionnelle du Pays d’Aix en matière économique est-il « durable » s’il ne s’ac-
compagne pas d’une programmation adaptée en termes de logements ? Plus précisément, la question du 
logement des actifs tend à devenir un enjeu fondamental pour le devenir de ce territoire. Une récente enquête 
menée auprès d’entreprises du pôle d’activités d’Aix (Source : DDTM 13) tend à montrer que le manque de 
logements à destination des actifs peut constituer un frein à leur implantation ou à leur extension. Le logement 
pourrait donc devenir un « facteur de production » de plus en plus déterminant dans les choix d’installation des 
entreprises. 

Dans le même ordre d’idée, la question des équipements et plus généralement de la qualité de vie comme 
facteurs d’attractivité se pose. 

Enfin, les problèmes croissants en matière de déplacement et d’accessibilité (notamment des zones d’activités) 
ne risquent-ils pas de remettre en cause de la compétitivité « économique » de ce territoire ?

 Lieu de travail des actifs occupés ayant quitté le Pays d’Aix
Source : INSEE - Recensement de la population 2006
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L’enseignement supérieur et la 
Recherche ont un impact social et éco-
nomique très important sur le paysage 
du Pays d’Aix : près de 36.000 étudiants 
dont 5.000 étudiants étrangers, environ 
3.000 chercheurs universitaires, 3.000 
chercheurs au CEA de Cadarache, des 
entreprises en lien direct avec le monde 
de la recherche à Rousset, sur l’Arbois… 
Autant de caractéristiques qui permet-
tent au territoire de rayonnemer bien 
au-delà de ses frontières et d’entre-
tenir une image jeune, dynamique et 
attractive pour la population comme 
pour le monde économique.

Les effectifs universitaires du Pays 
d’Aix, constituent l’essentiel des ins-
criptions dans l’enseignement supérieur 
du territoire (près de 90% des inscrip-
tions). Les 10% restant sont en classes 
préparatoires, en BTS et en formations 
ne relevant pas du Ministère de l’Ensei-
gnement Supérieur et de la Recherche 
(Ecole Nationale Supérieure des Arts 
et Métiers, Ecoles des Beaux Arts, de 
Commerce, de Communication, d’Es-
thétique, de Soins Infirmiers…).

Les Lettres, le Droit et l’Economie sont 
des disciplines dont l’implantation 
est historique mais à l’échelle locale, 
comme nationale, les effectifs universi-
taires sont en stagnation voire en baisse 
depuis le milieu des années 2000. Les 
universités aixoises ont perdu plus de 
5.000 étudiants depuis 2000. 

Cette évolution générale est à mettre 
en relation avec la baisse des classes 
d’âge entrant dans l’enseignement 
supérieur mais également avec la dimi-

nution des poursuites d’études après 
le bac (à titre d’exemple, en 2008, les 
premières inscriptions à l’université en 
France diminuent de 2,7 % alors que la 
baisse du nombre de bacheliers de la 
session de juin 2008 n’était que de 0,7 
%). Par ailleurs, la désaffectation des 
filières Lettres (encore 42% des effectifs 
étudiants aixois en 2009) et Sciences se 
vérifie à Aix comme ailleurs en France.

Plus localement, la redistribution de la 
carte universitaire académique (dédou-
blement des 1ers cycles universitaires 
entre Aix et Marseille) a pu avoir une 
influence sur les évolutions des effec-
tifs. De plus, la structure des formations 
universitaires aujourd’hui répartie en 
LMD, Licence Master Doctorat, impose 
des cycles d’études plus long ce a qui 
pu également décourager les étudiants 
à poursuivre des études universitaires 
dans une ville où le coût des loyers en 
résidence service avoisine 600 euros  
par mois quand il atteint 430 euros 
dans des villes offrant le même type de 
formations.

Dans ce contexte, les actions dévelop-
pées sur le site d’Aix dans le cadre du 
Plan Campus sont une première réponse 
pour améliorer les qualités d’ensei-
gnement et les conditions de vie des 
étudiants et des chercheurs (création/
rénovation de logements, de locaux 
d’enseignement, de médiathèque, de 
restaurants universitaires…). 

En complément, la recherche et le déve-
loppement sont encouragés et valorisés 
par 8 pôles de compétitivité (association 
d’entreprises, de centres de recherche 
et d’organismes de formation, engagés 
dans une démarche partenariale). De 
plus, les projets portés par le Syndicat 
Mixte de l’Arbois, ou encore l’accueil 
du projet international ITER soutenus 
par la CPA, sont de nature à développer 
le rayonnement du territoire.

3. Les effectifs universitaires s’essoufflent, 
le secteur de la recherche s’organise

 Evolution et répartition par filière des effectifs étudiants aixois
Source :

 Evolution des inscriptions  universitaires
Source :
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4.1. Un dynamisme 
particulièrement marquée entre 
1999 et 2006
Entre 1999 et 2006, le nombre d’em-
plois en Pays d’Aix est passé de 132.000 
à 164.000, une hausse de plus de 30.000 
emplois. Annuellement, le territoire 
s’est enrichi de 4.300 emplois en 
moyenne contre 2.400 pour la période 
1975 – 1999.

 

Globalement, l’ensemble des secteurs 
d’activité ont gagné des emplois mais 
ce sont les activités de service qui ont 
porté l’essentiel de la croissance.

Parmi celles ci, les activités de conseil 
et assistance, particulièrement déve-
loppé ont généré près de 20% des 
emplois supplémentaires sur la période 
récente suivis par les services opéra-
tionnels (nettoyage, sécurité, intérim) 
pour lesquels la croissance a été d’un 
niveau équivalent.

Avec 14% des emplois créés entre 1999 
et 2006, le dynamisme du secteur 
commercial est lui aussi soutenu, et 
concerne aussi bien le commerce de 
gros que de détail. Parmi les autres 
évolutions les plus significatives, on 
peut noter le développement de la 
construction et le maintien de l’emploi 
industriel.

En définitive, même si la croissance a 
concerné tous les pans de l’économie, 
la tertiarisation du territoire s’est 
accentuée. La part des activités de 
service dans l’emploi total est passée 
de 53% en 1999 à 58% en 2006.

4. Une forte croissance économique 
marquée par un renforcement de 
l’attractivité tertiaire

 Evolution annuelle moyenne de l’emploi
Source : INSEE - Recensement de la population

 Réparition des emplois par secteur d’activité (décembre 2006)
Source : Pôle Emploi - Emplois salariés privés
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4.2. Le développement économi-
que récent en zone d’activités
En 2009, les espaces d’activité du Pays 
d’Aix occupent un peu moins de 2.600 
hectares contre 2.200 dix ans aupara-
vant. Le développement économique 
en zone d’activité a donc nécessité 
400 hectares environ sur cette période, 
soit une consommation annuelle de 40  
hectares en moyenne. Partout dans la 
communauté, cette évolution s’est 
faite soit par densification des espaces 
d’activités existants, soit par extension  
de leur périmètre. Les extensions de 
zones ont porté sur des terrains voués 
de longue date au développement éco-
nomique et dans la plupart des cas, 
les possibilités d’extension restantes, 
sans modification des zonages sont 
aujourd’hui limitées. 

Le pôle d’activités d’Aix en Provence 
est, dans la communauté d’agglomé-
ration, le site économique ayant connu 
l’extension la plus importante. Plus 
de 100 hectares y ont été aménagés, 
essentiellement dans le secteur de 
la Duranne, mais aussi avec une den-
sification du Parc club du Golf et une 
extension limitée dans le secteur de 
l’Enfant.

Cette offre a permis un renforcement 
des activités tertiaires sur le pôle, avec 
en moyenne 20.000 m² de bureaux sup-
plémentaires par an. C’est le seul type 
d’activités à avoir pu se développer 
significativement, en lien à une offre 
nouvelle,  sur le pôle au cours de cette 
période. Aujourd’hui, ses possibilités 
d’extension demeurent importantes, 
notamment sur les secteurs du Tourillon 
et de la Gare. Là encore, les activités 
pressenties sur ces zones contribue-
raient à renforcer la vocation tertiaire 
du pôle d’activités.

Les espaces d’activités de Vitrolles, 
Bouc-bel-Air, Rousset et Pertuis se 
sont également étoffés de manière 
significative, gagnant chacun entre 30 
et 40 hectares au cours des dix derniè-
res années. A Vitrolles, les principales 
réalisations se sont portées sur la zone 
aéroportuaire ainsi que sur la zone 
de Bastide Blanche, avec l’extension 
d’Ikéa. A Bouc bel Air, les extensions se 
sont faites dans le secteur des Chabauds 
et de la Malle, l’essentiel du foncier 
mobilisé ayant permis l’implantation 
de Decathlon et de sa plateforme logis-
tique. A Rousset, l’extension date du 
début des années 2000 et était vouée 
à l’accueil des nouvelles usines de Sté 

 Les zones d’activités du Pays d’Aix : entre concentration de l’emploi et potentiel de développement
Source :
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Microelectronics et d’Atmel. A Pertuis, 
les 30 hectares supplémentaires cor-
respondent à la ZAC St-Martin dont la 
commercialisation, débutée en 1999 a 
été très rapide et conciliait activités 
tertiaires, industrielles et commercia-
les.

Une dizaine d’autres zones d’activités 
déjà existantes ont connu des exten-
sions ou densifications plus limitées, la 
aussi sur des périmètres arrêtés dans 
les années 1990 ou précédemment. Il 
s’agit des espaces d’activités de St- 
Paul-Lez-Durance (extension de la zone 
du Castellet), de St-Cannat (extension 
du plateau de la Pile) de Meyreuil 
(extensions dans le secteur du Canet), 
d’Eguilles (densification de la zone des 
Jalassières), de la Roque d’Anthéron 
(densification de la zone du Grand 
Pont), de Peyrolles (commercialisation 
de la ZAC Val de Durance), de Fuveau 
(extension de la ZAC St-Charles), de 
Venelles (densification) et de Lambesc 
(densification du Plateau de Bertoire).

La forte croissance économique des 
années 2000 est en partie liée à cette 
disponibilité foncière qui demeurait 
importante dans les espaces d’activi-
tés existants. La nature du développe-
ment a aussi été conditionnée par cette 
offre, massive pour les activités ter-
tiaires et plus limitée pour les autres. 
Aix a concentré cette offre tertiaire, 
l’industrie a pu se développer dans la 
haute vallée de l’ Arc, le commerce 
sur les zones de Vitrolles et de Plan de 
Campagne, et plus généralement, des 
activités de toutes natures ont continué 
de croître grâce à une offre plus dif-
fuse, sur les divers espaces d’activités 
du territoire.

4.3. Un ralentissement économi-
que amorcé en 2007
En 2009, le volume d’emploi est resté 
identique à celui de 2008 en Pays d’Aix. 
Les premiers signes d’un ralentisse-
ment de l’économie apparaissent en 
2008 avec une croissance de l’emploi 
de 1,6%, un rythme deux fois moins 
soutenu qu’en 2007. Au cours de ces 
dernières années, seules les activités 
de service ont été créatrices d’emploi, 
le commerce s’est maintenu et des per-
tes ont été observées dans l’industrie 
et le BTP. On observe parallèlement 
une remontée du chômage. En effet, 
après un recul marqué entre 2004 et 
2007 (10% par an soit 4.300 deman-
deurs d’emploi de moins en trois ans), 
le nombre de demandeurs d’emploi 
a augmenté de 3,1% en 2008 dans le 
Pays d’Aix (+ 360 personnes) et de 23% 
en 2009 (+ 2 800 personnes). Il s’agit 
toutefois d’une hausse plus limitée que 
dans les Bouches du Rhône, le Vaucluse 
ou la région PACA dans son ensemble. 

Le ralentissement économique s’observe 
également sur le marché de l’immobilier 
d’entreprises. En Pays d’Aix, le recul 
des transactions, amorcé en 2008, s’est 
accentué au cours du premier semestre 
2009 avec un volume de transactions de 
5.200 m², le niveau le plus bas observé 
depuis le second semestre 2003. Fin 
2008, le stock de bureaux neufs dispo-
nible à un an était de 31.855 m² en Pays 
d’Aix alors qu’il n’était que de 14.000 
m² fin 2007. Cette forte hausse du stock 
est liée à la mise en commercialisation 
de nombreux programmes et à la baisse 
du volume des transactions amorcée au 
second semestre 2008.

 Les transactions selon la nature des bureaux (2002-2009)
Source : PAD avec les commercialisateurs partenaires ; OIP



P.82

Chapitre 3  Récemment, le modèle de développement du Pays d’Aix a évolué (2000-2010)

D
oc

um
en

t d
e 

tr
a

va
il 

- R
éu

ni
on

 P
PA

 - 
9 

ju
in

 2
01

1

Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Aix  Le Diagnostic   Juin 2011

La dernière décennie a présenté des 
évolutions notables du contexte en 
matière de déplacements, nouvelles 
offres de transport et nouvelles prati-
ques des habitants, qui ont constitué 
une rupture avec les décennies précé-
dentes.  La période actuelle montre que 
de nouvelles dynamiques sont en cours 
qui marquent une seconde rupture.

5.1. Le développement de l’offre 
de transport en commun
En 2001, la Communauté de Communes 
du Pays d’Aix s’est transformé en 
Communauté d’Agglomération du Pays 
d’Aix organisant et gérant l’ensemble 
des transports collectifs internes à son 
territoire. Depuis 10 ans, la CPA a mis 
en œuvre une nouvelle politique en 
matière de transports collectifs et de 
stationnement.

Le réseau «Aix en bus» a été étendu aux 
communes du Tholonet et de Saint-Marc 
et son offre a été considérablement 
améliorée en quantité (espaces desser-
vis et fréquences) et en qualité (véhi-
cules, tarification, information). Cette 
augmentation de l’offre a entraîné 
une augmentation de la fréquenta-
tion. Le réseau offre aujourd’hui un 
bon niveau de desserte, comparé à 
d’autres réseaux de taille équivalente 
en France. On note notamment un 
effort de structuration des grilles horai-
res et de cadencements des lignes. 

Quelques couloirs bus ont été aménagés 
sur la commune d’Aix pour permettre 
d’améliorer la vitesse commerciale de 
certaines lignes. Pour autant, le réseau 
souffre aujourd’hui de problèmes d’ex-
ploitation récurrents et il est très diffi-
cile sur la plupart des lignes de tenir les 
horaires annoncés en heures de pointe.

Le kilométrage insuffisant de sites 
propres constitue aujourd’hui le prin-
cipal handicap du réseau pour s’ex-
traire de la saturation automobile et 
obtenir ainsi un avantage concurrentiel 
décisif sur la voiture.

Sur le reste du Pays d’Aix, la CPA a 
progressivement crée 22 lignes interur-

baines, très majoritairement destinées 
à relier l’ensemble des communes à 
Aix-en-Provence.

Aujourd’hui, on compte 22 lignes de 
ce type dont 20 ont leur terminus en 
gare routière d’Aix-en-Provence et 2 
sur Pertuis. Depuis peu, certains servi-
ces des lignes de Lambesc, Pertuis et 
Trets, en heures de pointe, desservent 
directement le pôle d’activités d’Aix-
en-Provence sans passer par la gare 
routière ce qui évite une correspon-
dance et procure un gain de temps très 
important.

Ces lignes, sauf les lignes express 
Vitrolles–Aix et Pertuis–Aix ainsi que la 
ligne TGV/aéroport font du cabotage 
sur le territoire aixois.

Une tarification unique à 1€ le ticket 
est appliquée depuis mai 2010 sur l’en-
semble de la CPA : les abonnements et 
la carte multivoyages sont valables sur 
l’ensemble des lignes régulières de la 
CPA, intercommunales (sauf ligne TGV/
aéroport) comme celles des réseaux 
urbains communautaires (Aix-en-Bus, 
Pertuis, Vallat le Bus).

5.2. Une capacité élevé de sta-
tionnement
En matière de stationnement, la CPA a 
crée 3 parcs relais à Aix. Pendant cette 
même période, la Ville d’Aix a considé-
rablement augmenté son offre de sta-
tionnement à proximité immédiate de 
l’hypercentre.

La capacité de stationnement régle-
menté offerte par la Ville d’Aix atteint 
presque les 10.000 places avec 6165 
places en parkings souterrains et 3.400 
places en horodateur. La comparaison 
avec des villes dont l’agglomération est 
de taille comparable souligne l’impor-
tance de ce niveau d’offre.

Aix-en-Provence n’est pas seulement 
la ville avec la plus grande capacité 
de stationnement parmi les villes étu-
diées, elle est aussi celle qui présente 
le nombre de places de stationnement 
par habitant le plus élevé : 62 places de 

5. Un changement de tendance dans les 
pratiques de déplacements ?
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stationnement réglementé pour 1.000 
habitants contre 43 en moyenne.

En plus d’une grande capacité de sta-
tionnement public en hyper centre, la 
Ville d’Aix présente les tarifs les moins 
élevés. Une telle situation n’est pas 
favorable à l’utilisation des parcs relais 
et des transports collectifs pour se ren-
dre dans Aix.

5.3. Les pratiques de déplace-
ments
Les résultats des enquêtes ménages 
déplacements réalisées en 1997 et 2009 
montrent que les évolutions des pra-
tiques de déplacements des habitants 
d’Aix et des habitants du reste du Pays 
d’Aix sont très contrastées au cours de 
cette période.

La mobilité des aixois a baissé de 4,4 à 
3,9 déplacements par jour et par per-
sonne alors que celle des autres habi-
tants du Pays d’Aix a augmenté de 3,4 
à 3,8, valeur identique à celle observée 
sur l’ensemble des Bouches-du-Rhône.

Le nombre de déplacements mécanisés 
réalisés quotidiennement par les aixois a 
augmenté de 5 % alors qu’il a augmenté 
de 27 % pour les autres résidents.

Le nombre de déplacements réalisés 
quotidiennement par les aixois en 
Transports Collectifs a augmenté de 
44% alors qu’il n’a n’augmenté que de 
4% dans le reste de la CPA.

Pour la première fois, la part de mar-
ché de la voiture régresse à Aix et 
celle des TC augmente de 3 points (de 
6,8 % à 9,8 %). Dans le reste du Pays 
d’Aix, la part de marché de la voiture 
continue de progresser et celle des TC 
perd 1 point (de 5,9 % à 4,9 %).

 Evolution du volume de déplacements 
mécanisés réalisés par les résidents du Pays d’Aix

Source : Enquête Ménage Déplacement

 Utilisation des transports en commun par
les résidents du Pays d’Aix
Source : Enquête Ménage Déplacement

 L’offre de transport collectif et de stationnement
Source : Infotello ; Le Pilote 
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Pour la première fois, le taux de motori-
sation a cessé d’augmenter et a baissé à 
Aix. 17 % des actifs aixois qui travaillent 
à Aix et disposent d’une voiture pour 
s’y rendre ne l’utilisent pas.

Ces résultats montrent qu’à Aix, avec 
la densité urbaine que présente sa 
partie agglomérée, le développement 
de l’offre de TC a permis d’inverser 
les tendances lourdes des derniè-
res décennies en matière d’usage 
de la voiture individuelle, malgré un 
contexte d’offre de stationnement 
et de longueur de sites propres qui 
demeure défavorable aux TC. Les ratios 
de mesure de l’efficacité du réseau 
comme les résultats des enquêtes ména-
ges déplacements montrent clairement 
que plus l’offre est importante et plus 
la fréquentation augmente, malgré un 
faible kilométrage de sites propres très 
pénalisant pour la circulation des bus.

Ce qui procure au contexte aixois une 
dimension particulièrement favorable 
à une poursuite du développement des 
transports collectifs qui s’appuie essen-
tiellement sur la création d’un réseau 
de sites propres.

A contrario, les résultats sur le reste 
du Pays d’Aix confirment ce qui a été 
exposé dans le chapitre précédant  : 
l’éparpillement de l’urbanisation, 
l’éparpillement des itinéraires à l’ori-
gine (domicile) et à la destination 
(travail, commerce, loisirs,…) sont des 
freins puissants au développement des 
transports collectifs. Le développe-
ment de l’offre n’a pas suffi à renverser 
la tendance car elle ne constitue pas 
encore une alternative à l’utilisation 
de la voiture.

Cette décennie a enfin été marquée par 
deux évolutions majeures que sont la 
hausse structurelle des coûts des car-
burants ( avec un pic à l’été 2008 qui a 
donné lieu à une augmentation courte 
mais notable de la fréquentation des 
TC) et l’évolution de l’opinion publi-
que en large faveur des TC.

Aujourd’hui : nouvelles ambitions et 
nouveaux projets

La mise en place d’un Syndicat Mixte 
de Transports regroupant les Autorités 
Organisatrices du Département marque 
une étape institutionnelle importante 
dans la prise en compte d’une échelle 

pertinente en matière de déplace-
ments. 

Concernant le réseau ferré, le dou-
blement d’un tiers de la liaison Aix-
Marseille, la réouverture de la gare 
de Pertuis ou la création de la halte 
ferrée des Aymards n’ont pas entraîné 
les hausses de fréquentation attendues 
et ne semblent pas être à la hauteur 
de l’enjeu que représente les TER dans 
une Région Urbaine comme la notre. 
L’adoption de deux schémas de services 
ferroviaires aux horizons 2023 et 2040 
par l’ensemble des collectivités impli-
quées dans le cadre du projet de LGV 
PACA semble marquer ici également une 
étape importante en matière d’organi-
sation d’un réseau complet de TER.

A l’échelle du Pays d’Aix, les projets en 
cours de réalisation montrent encore 
une nouvelle ambition pour concré-
tiser la mise en place d’un réseau de 
déplacements multimodal au service 
des transports collectifs : un projet de 
réseau complet de TCSP inscrit dans le 
PADD du PLU d’Aix avec des études pré-
opérationnelles en cours, deux lignes 
de Bus à Haut Niveau de Service (BHNS) 
à Aix et une à Vitrolles, deux projets 
de pôle d’échanges à Aix-centre et Aix-
sud-ouest et des projets de parcs relais 
en périphérie d’Aix.

 Les objectifs de desserte ferroviaire en 2023
Source : Réseau Ferré de France
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Au cours de la dernière décennie, les 
secteurs d’habitat diffus achèvent leur 
remplissage et parallèlement la produc-
tion de petits programmes de logements 
collectifs se développe dans la plupart 
des communes du Pays d’Aix. 

Des signes précurseurs ?

Avec l’entrée en vigueur de la loi SRU 
au début des années 2000 et l’annonce 
de la disparition des zones NB dans 
les futurs documents de planification, 
les constructions nouvelles ont connu 
un regain de croissance au cours des 
années 2003 à 2006. Plus récemment 
on constate une baisse, compte tenu 
de la raréfaction de l’offre de terrains 
constructibles. La réserve d’habitat dif-
fus que constituaient ces zones conti-
nue aujourd’hui de se tarir. Néanmoins 
on assiste à une évolution récente au 
niveau de la programmation avec plus 
de logements collectifs dans les com-
munes du Pays d’Aix.

Les tendances récentes (1999-2006) 
soulignent que l’offre neuve de loge-
ment privilégie encore largement des 
formes urbaines et un type d’habitat 
consommateurs d’espace. Ainsi, à 
l’échelle du Pays d’Aix, les logements 
individuels représentent 60 % des per-
mis de construire entre 1999 et 2006 
(dont 75% d’individuel pur) ce qui est 
largement supérieur à la moyenne 
régionale (47%).

La part des logements collectifs - moins 
consommateurs d’espace – a diminué de 
moitié sur Aix-en-Provence par rapport 
aux années 90 mais a, en parallèle, for-
tement augmenté dans les communes 
périphériques depuis 2000 (+131%). Elle 
reste toutefois largement minoritaire 
dans les logements produits (1/3). Les 
nouvelles opérations sont souvent plus 
denses et plus diversifiées avec des pro-
grammes de logements collectifs ou de 
maisons groupées.

6. Vers des formes urbaines plus denses...

7. La réalisation d’équipements structurants 
qui renforce l’attractivité du Pays d’Aix
► Pour le développement culturel, 
la CPA s’est positionnée sur de grands 
équipements qui permettent le maintien 
d’une attractivité d’agglomération et 
internationale ainsi que la médiatisation 
de grands évènements.

Depuis le début des années 2000, 
de nouveaux lieux de diffusion et de 
production à dimension régionale voire 
internationale se sont développés 
autour de la Cité du Livre à Aix (qui 
rassemble la Bibliothèque Méjanes et la 
Fondation St John Perse) :

- Le Grand Théâtre de Provence héberge 
durant la période estivale les opéras du 
Festival d’Art Lyrique et tout au long de 
l’année des spectacles. Il peut recevoir 
près de 1.400 personnes et un orchestre 
de 105 musiciens. 

- Le Pavillon Noir est un Centre National 
de Chorégraphie, comprenant une salle 
de diffusion de plus de 350 places et 
des studios de création/répétition. Il a 
été édifié pour accueillir le chorégraphe 
et directeur artistique Anjelin Preljocaj 
qui compose des spectacles de danse 
diffusés dans le monde entier.

 

- Le nouveau Conservatoire de Musique 
et de Danse s’implantera dans ce 
périmètre et assurera à la fois un 
rôle d’équipement de proximité avec 
l’école de musique mais également un 
lieu qui rayonnera au-delà des limites 
communales en accueillant un Cycle 
d’Enseignement Professionnel Initial.

Quelques opérations récentes d’habitat collectif en Pays d’Aix
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Ce nouveau pôle culturel est en 
connexion avec l’hexagone et 
l’international (conférences, débats, 
expositions, spectacles tout au long de 
l’année) et à quelques pas du centre 
ancien arpenté par les touristes attirés 
par la dimension historique et les 
paysages du Pays d’Aix.

Parallèlement, un projet de centre 
culturel et de médiathèque est en 
cours à Pertuis sur l’ancien couvent des 
Carmes.

► Sur la même période, le musée 
Granet a rouvert en 2006 après 
une longue période de travaux de 
rénovation. Embelli, agrandi, le nouveau 
musée a organisé dès sa réouverture 
une exposition sur Cézanne qui a 
attiré plus de 480.000 visiteurs. Cette 
exposition associait les lieux de vie et 
de travail du peintre (Atelier Cézanne, 
Carrières de Bibémus, Bastide du Jas 
de Bouffan…). Parallèlement, presque 
tous les équipements culturels d‘Aix 
(Pavillon Vendôme, Galerie du Conseil 
Général, Espace Sextius, Fondation 
Vasarely…) et certains du Pays d’Aix ont 
développé des évènements en lien avec 
l’artiste et son œuvre. Au total, 126 
manifestations ont eu lieu sur le Pays 
d’Aix et au-delà.

En 2009, un nouvel évènement marquait 
la culture en Pays d’Aix. L’exposition 
Picasso Cézanne du Musée Granet a 
été fréquentée par près de 400.000 
visiteurs et a été un nouveau levier 
pour les manifestations et le tourisme 
sur l’agglomération (Château Picasso à 
Vauvenargues, exposition itinérante sur 
le Pays d’Aix, expositions au Château 
des Remparts de Trets, au Musée Edgar 
Mélik de Cabriès…).

Les expositions ne sont pas les seuls 
évènements à rythmer la vie culturelle 
aixoise, des festivals annuels contribuent 
également à la renommée de la Cité 
du Roy René et à l’articulation avec 
le reste de l’agglomération (Festival 
International de Piano à La Roque 
d’Anthéron,  Nuits Pianistiques, à 
Vitrolles, Trets, Simiane, Saint Cannat…, 
Journées du Patrimoines…).

► En matière d’équipements sportifs, 
l’agglomération a pris en charge 
l’entretien des 16 piscines communales 
du Pays d’Aix qui ont bénéficié au cours 
des 10 dernières années de travaux 
de réfection. La localisation de ces 
équipements qui permet, dans un cadre 
scolaire d’apprendre à nager ou de 
se perfectionner, est essentiellement 
dans le Sud du Pays d’Aix (ce qui est 
logiquement proportionnel au poids 
de la population). Aujourd’hui des 
projets de création de piscine sont en 
cours sur Fuveau (livraison 2011-2012) 
et sur Venelles. Parallèlement à ce 
transfert de compétences, une volonté 
d’accompagnement du sport et des 
sportifs de haut niveau s’est déroulée 
permettant la création de dojo, de 
pistes d’escrime, en lien avec le CREPS, 
ou de compétitions nationales pour le 
rugby notamment (mise aux normes du 
stade Maurice David).

Festival International de Piano (Roque d’Anthéron)

Le Grand Théâtre de Provence, le Pavillon Noir et le Musée Granet (Aix-en-Provence)

La future médiathèque de Pertuis

Piscine extérieure communautaire (Trets)
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► A l’échelle de la fonction judiciaire, 
Aix-en-Provence accueille une Cour 
d’Appel qui englobe 4 départements. 
La population globale de la juridiction 
est de 4 millions d’habitants au total. 
Aix est également dotée d’un Tribunal 
d’Instance, d’un Tribunal pour Enfants, 
d’un Tribunal de Commerce, d‘un 
Conseil des Prud’hommes, des Chambres 
sociales et d’une Maison d’arrêt à Luynes.

En 2006, le projet de Cité judiciaire 
rassemblant la quasi-totalité des 
infrastructures judiciaires était voté 
et acté par le Ministère de la Justice. 
Il s’agit de regrouper en une entité 
cohérente l’ensemble des corps 
judiciaires et leurs services, dispersés en 
une dizaine de bâtiments disparates sans 
lien organique et fonctionnel. Le projet 
s’inscrit sur l’emprise actuelle du TGI, 
passant d’une surface de 4.000m², dans 
les anciens locaux non-adaptés d’une 
maternité, à 20.000m², en annexant 
deux parcelles voisines. Aujourd’hui, 
le projet est en cours de travaux.

 

► En matière d’enseignement 
supérieur, l’Université, qui représente 
90% des enseignements donnés en 
Pays d’Aix, a connu depuis 2000 de 
profondes réformes : harmonisation 
européennes des cursus universitaires 
(réforme Licence Master Doctorat) ou 
encore le projet d’université unique qui 
rassemble sur l’Académie Aix-Marseille 
3 Universités (Provence, Méditerranée, 

Paul Cézanne) initialement prévu à la 
rentrée 2009, reporté au 1er janvier 2012.

Parallèlement, le projet « Aix-
Marseille Université » a été retenu 
en 2008 dans le cadre de l’Opération 
Plan Campus. Ce projet financé 
par l’Etat associe les universités 
(U1, U2 et U3)  et les collectivités. 
Il s’articule autour de trois axes :

- Regroupement des activités de 
formations et de recherches de façon 
thématique (se rapprochant ainsi 
de la physionomie des plus grandes 
universités reconnues à l’internationale)

- Développement d’une « vie de 
campus » associée à des opérations de 
logements, à la restauration, au sport 
et à la création d’un cœur de campus.

- Connexion enfin, qui commande les 
très nombreuses opérations qui vont 
permettre d’irriguer le campus par 
un réseau de transports en commun 
et de mieux l’intégrer dans la ville.

Ce projet associé à la fusion des 
universités permettra d’améliorer 
la visibilité et la compétitivité à 
l’international de l’enseignement 
supérieur des villes d’Aix et de Marseille.

► En termes d’accessibilité, la gare 
TGV de l’Arbois, entre Vitrolles et Aix, 
sur l’axe Paris/Lyon/Marseille a été mise 
en service en 2001. Lors de sa création, 
il était prévu qu’à l’horizon 2010 un 
million de passagers par an transiteraient 
par cette gare. Aujourd’hui ce sont 
2,2 millions de personnes qui utilisent 
cette gare TGV chaque année. La 
localisation de cette infrastructure 
bénéficie non seulement aux habitants 
du Pays d’Aix mais également aux 
populations des départements Bas 
Alpins, aux villes du Nord des Bouches-
du-Rhône voire à l’Ouest varois.

Pôle judiciaire d’Aix-en-Provence

Palais de justice

Cour d’Appel

Le gare TGV d’Aix-en-Provence
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Chapitre 4
Un mode de 
développement qui 
reste générateur de 
dysfonctionnements
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Le développement et l’aménage-
ment du Pays d’Aix s’est appuyé sur 
l’usage de la voiture, qui représente 
aujourd’hui 88 % des déplacements 
mécanisés.

La croissance du parc automobile asso-
ciée à l’allongement des distances de 
déplacements, a produit une hausse 
des trafics routiers sur toutes les routes 
du Pays d’Aix.

La poursuite de telles pratiques de 
déplacements apparaît de moins en 
moins acceptable par les risques et les 
coûts qu’elle fait encourir aux habitants 
et aux collectivités, et incompatible 
avec le projet de territoire sur lequel 
s’appuiera ce SCOT.

► Coût économique

Le Pays d’Aix présente un surplus d’at-
tractivité qui perturbe son fonctionne-
ment. Le marché du logement ne pro-
duit pas une offre quantitative et quali-
tative adaptée à la croissance de l’offre 
de l’emploi. Les emménagements liés 
aux nouveaux emplois polarisés en Pays 
d’Aix Sud sont de plus en plus éloignés 
sur toutes les franges du Pays d’Aix, et 
produisent de longues distances quo-
tidiennes de déplacements en voiture 
qui augmentent d’autant plus les trafics 
routiers, les pertes de temps et d’éner-
gie, le stress et la fatigue.

Soutenir le tissu économique existant 
qui fait la richesse de ce territoire, et 
en maintenir l’attractivité, passe aussi 
par une maîtrise et un changement du 
système de déplacements.

► Coût social

La proportion des ménages ne dispo-
sant pas d’une voiture augmente, pour 
représenter 16% des ménages du Pays 
d’Aix aujourd’hui. Etant donné les fai-
blesses du système de transports col-
lectifs, cela veut dire que ces ménages 
sont plus ou moins exclus du système de 
déplacements du Pays d’Aix.

Le développement des transports collec-
tifs n’est pas qu’un remède aux nuisan-
ces liées au «tout- automobile», c’est 
aussi un effort de solidarité envers ceux 
qui n’ont pas les moyens de s’acheter 
une voiture.

Autant l’accessibilité en voiture aux 
différents services et équipements 
peut paraître aller de soi, autant la non 
possession d’une voiture peut être un 
lourd handicap pour se déplacer dans 
la métropole (voire pour rechercher un 
emploi).

La hausse du prix des carburants pour-
rait également fragiliser les ménages 
possédant une voiture et notamment 
ceux ne disposant pas d’une offre de 
transports collectifs comme alternative 
à son utilisation.

► Coût environnemental

La définition de l’environnement ren-
voie à de multiples représentations. 
Une des conceptions qui se distingue en 
Pays d’Aix est celle relative à la notion 
de «qualité de vie» ou de «cadre de 
vie». Cette notion est une résultante 
des qualités intrinsèques du territoire 

1. Un système basé sur le «tout-voiture»

 Evolution comparée entre le prix du carburant et la part des ménages sans véhicule
Source : Enquête Ménage Déplacement
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(le patrimoine bâti et naturel) et du 
mode de développement qu’il a porté. 
La qualité de l’environnement apparaît 
alors comme un élément fort du Pays 
d’Aix car c’est largement sur la notion 
de cadre/qualité de vie que s’appuient 
l’identité et l’attractivité du terri-
toire.

La fragilisation des atouts environne-
mentaux est largement associée à la 
politique d’aménagement du territoire. 
La question centrale tourne autour 
de la localisation et des modes d’ur-
banisation. C’est à priori la mauvaise 
maîtrise de l’urbanisation qui semble 
aujourd’hui constituer la principale 
menace. L’urbanisation influe sur tous 
les problèmes d’environnement qui lui 
sont associés, et sont perceptibles et 
vécus au quotidien par les habitants : 
circulation, stationnement, sécurité, 
transports, pollution, bruit.

Le scénario «au fil de l’eau», où les tra-
fics routiers en Pays d’Aix continuent à 
croître de la même manière que depuis 
30 ans, apparaît inacceptable car les 
risques pour les habitants et leur envi-
ronnement deviennent beaucoup trop 
importants.

► Le bruit

Le bruit routier la première préoccu-
pation environnementale des commu-
nes. Il existe un lien direct entre les 
hausses des trafics et des niveaux de 
bruit. Trois quarts des communes de 
la CPA sont exposées au bruit routier, 
cette nuisance impactant aujourd’hui 
la majeure partie du réseau.

Autant le bruit est une importante pré-
occupation, autant les solutions mises 
en œuvre sont encore peu nombreuses, 
techniquement limitées dans leurs 
effets et très coûteuses.

► La qualité de l’air

Le Pays d’Aix se retrouve confronté 
régulièrement à des problèmes de 
qualité de l’air (asphyxie des centres 
urbains, saturation croissante des axes 
de transits routiers….). La pollution de 

fond à laquelle la population est expo-
sée le plus longtemps et dont l’impact 
sanitaire est le plus fort, est très impor-
tante sur le territoire (Cf. Etat initial 
de l’environnement). Elle est princi-
palement  liée au trafic automobile et 
au secteur de l’industrie de production 
d’énergie. 

Le territoire est fortement soumis à la 
pollution photochimique à l’ozone. Il 
réunit en effet tous les ingrédients pour 
la formation du polluant : la concentra-
tion d’activités industrielles, une forte 
influence du complexe industrialo-
portuaire de l’étang de Berre (selon 
les vents dominants), l’importance du 
trafic, un taux de motorisation très 
élevé (1.36 voiture/ménage contre 0.8 
au niveau national), le relief et  les 
conditions climatiques (climat chaud 
et ensoleillé) contribuent à accentuer 
les pics de pollution (surtout en été) et 
placent la région PACA parmi les régions 
d’Europe les plus polluées à l’Ozone. 

Le SCOT devra déterminer les condi-
tions permettant d’assurer la préserva-
tion de la qualité de l’air sur le Pays 
d’Aix, d’autant plus que les habitants 
sont sensibles à cette problématique: 
en 2006, selon une enquête réalisée 
par la CPA dans le cadre du suivi de la 
charte Environnement, près de 50% des 
enquêtés pensent que l’air est plutôt 
de mauvaise qualité.

► La qualité des espaces publics, des 
lieux de vie

L’espace public est monopolisé par la 
voiture. : chaussées, trottoirs, places 
et cours d’immeubles. Seuls les espa-
ces «défendus» sont préservés de cet 
envahissement. Le résultat en est une 
dégradation de la qualité et de l’es-
thétique urbaine, du fonctionnement 
même de la ville, ainsi qu’une forte 
entrave à la qualité des cheminements 
doux, piétons et vélos.
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► Une baisse de la taille des ména-
ges qui accentue les besoins en loge-
ments

En 2006, un ménage résidant en Pays 
d’Aix est composé en moyenne de 2.30 
personnes contre 2.44 en 1999. Cette 
diminution de la taille moyenne des 
ménages est un phénomène structurel 
qui s’observe depuis plusieurs décen-
nies (tendance nationale et régionale). 
Cette tendance est imputable en 
grande partie au vieillissement de la 
population, les ménages «âgées» étant 
plus petits que la moyenne, notamment 
du fait du départ progressif des enfants 
du foyer et de la perte d’un conjoint. 
L’évolution des modes de vie et la 
modification des comportements de 
cohabitation qui en résulte est un autre 
facteur explicatif. Sous la combinaison 
de différents phénomènes, la part des 
personnes vivant seules ne cesse de 
s’accroître: mises en couple plus tar-
dives des jeunes, séparations, remises 
en couple moins fréquentes après une 
rupture, progression de la monoparen-
talité…

Selon l’INSEE, la baisse de la taille des 
ménages devrait continuer dans les pro-
chaines années (Sud INSEE l’essentiel 
N°119, mai 2008). En 2015, la popula-
tion régionale s’établirait à 5.1 millions 
d’habitants et la taille des ménages ne 
serait plus que de 2.16 personnes (2.25 
aujourd’hui). Cette baisse est donc 
une tendance lourde qui amplifie les 
besoins en logements tout en modifiant 
la nature de la demande, vers une offre 
plus urbaine et des logements de taille 
moyenne.

► Un fort dynamisme économique 
qui amplifie également les besoins en 
logements 

Pendant plus de vingt ans, les emplois 
et les logements ont évolué sur des 
rythmes proches. Pour un emploi créé 
en Pays d’Aix entre 1975 et 1999, il y 
a eu 1.2 logements supplémentaires. 
Entre 1999 et 2006, le développement 
économique s’est fortement accéléré 
alors que l’évolution du parc de loge-
ments s’est stabilisée.

Face à une offre «résidentielle» peu 
diversifiée et de plus en plus sélective, 
il semblerait que certains actifs choi-
sissent (ou soient contraints) d’habiter 
à l’extérieur du Pays d’Aix (Haut Var, 
région de Salon, pays manosquin…). 
Cela se traduit par une augmentation 
et un allongement des déplacements 
domicile-travail, ce qui contribue à 
accroître la pollution atmosphérique, 
les problèmes de sécurité routière et le 
coût de déplacements.

Désormais, 36.4% des emplois du Pays 
d’Aix sont occupés par des actifs exté-
rieurs contre 33.8% en 1999. Cela est 
allé de pair avec une véritable «explo-
sion» des migrations alternantes en 
direction de ce bassin de vie (+15.000 
«entrées» quotidiennes pour motif pro-
fessionnel).

2. Un marché de l’habitat tendu et sélectif

 Evolution de la taille des ménages
Source : INSEE - Recensements de la population

 Evolution des emplois et des logements
Source : INSEE - Recensements de la population

Taille des ménages 
(en 2006) :

•Région PACA: 2,25

• B o u c h e s - d u -
Rhône : 2,3

•Pays d’Aix : 2,3
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► Un parc peu diversifié et une pro-
duction récente qui reste dominée 
par le logement individuel

Le parc de logements du Pays d’Aix se 
compose majoritairement de grands 
logements. Leur part (5 pièces et plus), 
de 30% dans la CPA n’est que de 16% dans 
la communauté urbaine de Marseille 
et de 23% dans le département des 
Bouches-du-Rhône ou la région.  Cette 
forte proportion de grands logements, 
notamment en individuel, tire les prix 
vers le haut et cette structure du parc 
apparaît de moins en moins adaptée 
pour répondre aux besoins des ménages 
dont la taille moyenne n’a cessé de 
baisser. La production récente a ampli-
fié ce déséquilibre. Entre 1999 et 2006, 
1700 logements ont été autorisés cha-
que année en Pays d’Aix et comme dans 
les années 1990, l’individuel est resté 
majoritaire (59% contre 47% en PACA). 
Entre 1999 et 2006, la production a 
baissé d’un tiers à Aix-en-Provence et 
a augmenté d’un quart dans les autres 
communes de la CPA, pour une pro-
duction globale de niveau comparable 
(1700 logements/an).

La quasi-totalité des communes du pays 
d’Aix présente un parc essentiellement 
composé de maisons individuelles occu-
pées par leurs propriétaires. Seules Aix-

en-Provence et Vitrolles ont une offre 
plus diversifiée notamment en collectif 
et en location. Ces deux communes 
représentent 55% des logements du 
Pays d’Aix, mais 70% de l’offre locative 
privée et 80% du parc social. 

Le marché locatif hors de ces deux 
communes est donc particulièrement 
sélectif. Aussi, les ménages ne pouvant 
accéder à la propriété et recherchant un 
appartement en location se reportent 
pour l’essentiel sur Aix-en-Provence et 
Vitrolles ou quittent le Pays d’Aix.

► Un recul marqué de la vacance, 
signe d’une tension sur le marché de 
l’habitat

Alors que les rythmes de construction 
neuve se sont stabilisés, les mouve-
ments de restructuration internes au 
parc ont joué un rôle important. Le 
nombre de résidences principales a 
fortement progressé du fait d’un recul 
sensible de la vacance.

 Aujourd’hui, plus de 90% des logements 
du Pays d’Aix sont des résidences prin-
cipales (76% en PACA).

A l’avenir, les potentialités en termes 
de remise sur le marché de logements 
vacants ou de résidences secondaires 
seront plus limitées, reportant ainsi la 
pression sur la construction neuve.

 Typologie de logement et taille des ménages
Source : INSEE - Recensement de la population 2006

 Les locataires et le logement collectif en 2006 
Source : INSEE - Recensement de la population 2006

 La structure du parc en 2006
 Source : INSEE - Recensement de la population 2006

 Type de logements autorisés
Source : SITADEL - Logements autorisés en date réelle
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► Une forte pression sur le logement 
social et un parc figé

Au 1er janvier 2008, le parc locatif 
social du Pays d’Aix compte 23 297 loge-
ments, dont 19 027 logements familiaux 
(c’est-à-dire occupés par des ménages) 
et 4 270 structures collectives desti-
nées à des publics spécifiques. Ce parc 
est extrêmement concentré sur Aix-en-
Provence (11 200) et Vitrolles (4 300). 
La production sur longue période est en 
baisse constante alors que la demande 
est toujours aussi forte. En 2008, 11 
000 ménages exprimaient au moins une 
demande de logement social (source : 
ODELOS des Bouches-du-Rhône, 2008).

Cette tension s’explique aussi par la 
faible mobilité au sein de ce parc. Au 
cours de l’année 2007, seuls 6% des 
logements sociaux du Pays d’Aix ont 
changé de locataire et 35 % des occu-
pants du parc social y vivent depuis 
plus de 10 ans (31% en PACA) contre 10% 
dans le secteur locatif privé (source : 
DGI, FILOCOM, 2007).

L’essentiel de la demande (70%) émane 
de personnes vivant seules ou en cou-
ple et porte sur les petits logements (14 
demandes de T2 pour une attribution). 
Ce sont ensuite les T4 puis les T3 qui 
sont le plus recherchés, la pression 
étant beaucoup moins forte sur les T5.

Le fait d’avoir un parc social figé est un 
seul signe supplémentaire du mauvais 
fonctionnement de la chaîne du loge-
ment.

► Un parc social limité au regard des 
demandes potentielles

En Pays d’Aix, 72% des locataires du 
parc privé ont des revenus inférieurs 
aux plafonds d’attribution des loge-
ments sociaux et 42% ont des revenus 
nettement inférieurs à ces mêmes pla-
fonds (inférieurs à 60%).

Pour pallier le manque de logements 
sociaux observé également à l’échelle 
nationale, la loi du 5 mars 2007 insti-
tuant le Droit au Logement Opposable 
dite «loi DALO» a étendu l’obligation 
d’atteindre le seuil de 20% de loge-
ments sociaux à toutes les communes 
de plus de 3 500 habitants appartenant 
à un EPCI à fiscalité propre de plus de 
50.000 habitants.

► Un manque de logements étudiants 
qui accentue la pression sur le centre 
ville d’Aix-en-Provence

A la rentrée 2008, sur les 100.000 étu-
diants de l’Académie Aix-Marseille, 
plus de 35.000 sont inscrits à Aix-en-
Provence. Le logement étudiant à 
caractère social permet de loger près 
de 5.000 personnes, dont 3.000 dans 
l’une des quatre cités universitaires 
gérées par le CROUS (Gazelles, Cuques, 
Arc-de-Meyran et Estellan) et 1 900 
dans l’une des 11 résidences étudiantes 
du territoire.

D’après le dernier recensement de la 
population (2006), Aix comptabilise 
plus de 16.000 étudiants résidant dans 
la ville. Parmi ces étudiants, 54% vivent 
de manière indépendante, 29% chez 
leurs parents et 18% en cité universi-
taire.

 Production moyenne de logements sociaux 
 Source : Atlas PLS du Pays d’Aix 2009

 Comparaison de la structure du parc en 2006 et son évolutions (1999-2006)
 Source : INSEE - Recensement de la population 1999 et 2006

 Part des locataires du secteur privé
pouvant prétendre à un logement social 

 Source : DGI, FILOCOM, 2007
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Les autres étudiants inscrits dans l’en-
seignement supérieur aixois (près de 
20.000 personnes) vivent à  Marseille 
(15%), dans les communes du Pays d’Aix 
-hors Aix- (11%), les communes des BdR 
(14%), la Région PACA (8%) voire en 
dehors de PACA (4% sur le reste de la 
France soit 800 étudiants).

La présence massive d’étudiants à Aix-
en-Provence, essentiellement dans le 
centre ville et le quartier des facultés, 
a des répercussions sur le coût des 
loyers (taux de rotation élévé sur les 
petits logements...).

Le prix des studios reloués en 2009 
y est de 17€ le m² contre 13€ le m² 
pour l’ensemble des relocations à Aix-
en-Provence et 11,3€ le m² pour l’en-
semble du parc locatif aixois, quelque 
soit l’ancienneté du locataire dans son 
logement. Ces niveaux de prix témoi-
gnent de la pression exercée sur le parc 
locatif aixois qui cumule les demandes 
des étudiants, des jeunes actifs ainsi 
que des ménages de petite taille en 
général.

 

► Des prix élevés à la vente comme 
à la location sur l’ensemble des seg-
ments du parc

Les prix de l’immobilier en Pays d’Aix 
sont en moyenne de 20% supérieurs 
à ceux que l’on observe au niveau 
départemental, qu’il s’agisse de loge-
ments collectifs ou individuels, dans 
le neuf comme dans l’ancien (source : 
PERVAL, fichier de transaction des 
notaires, 2007). Cette différence avec 
les prix constatés sur l’ensemble du 
département est encore plus marquée 
à Aix-en-Provence. Les appartements y 
coûtent en moyenne 30% de plus et les 

maisons anciennes près de 80% de plus. 
Le marché locatif présente également 
des niveaux de loyers élevés, en forte 
hausse sur longue période même si l’on 
note une moindre évolution récem-
ment. Les prix y sont de 30% plus élevés 
qu’ailleurs et ont augmenté de 36% 
entre 2002 et 2009 quand cette hausse 
s’établissait à 32% dans les autres agglo-
mérations enquêtées.

► Un décalage entre les prix de l’im-
mobilier et les niveaux de vie des 
ménages

Le Pays d’Aix présente des revenus plus 
élevés qu’au niveau départemental 
(16% au dessus), mais les prix de l’im-
mobilier y sont également plus élevés 
(20% au dessus). De plus, les disparités 
de revenus sont marquées et lorsqu’on 
met en relation les niveaux de revenus 
et les prix de l’immobilier, il apparaît 
nettement que seule une minorité de 
ménages peut aujourd’hui devenir 
propriétaire (53% des ménages le sont 
déjà).

Par exemple, un ménage primo-accé-
dant résidant en Pays d’Aix et voulant 
acheter un T3 de 65m² (prix de 2007) 
doit disposer d’un revenu mensuel de 
5.000 €. Sur cette base, seuls 10% des 
ménages vivant en Pays d’Aix ont les 
revenus nécessaires pour accéder à la 
propriété, cette proportion étant de 
20%  pour un appartement ancien.

Une évolution du 
prix des loyers 
supérieure à la 
moyenne des 

onzes aggloméra-
tions enquêtés

• Aix-en-Provence :

  - 8,3€/m² en 2002

  - 11,3€/m² en 2009

soit + 38%

 

• Ensemble des 
onze aggloméra-
tions enquêtés :

  - 6,5€/m² en 2002

  - 8,6€/m² en 2009

soit + 36%

Source : Enquête 
loyer 2009

 Revenu mensuel des ménages du Pays d’Aix 
Source : INSEE-DGI, Revenus fiscaux des ménages, 2007

 Type de logement où vivent les étudiants
Source :
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3. Un capital environnemental sous pression

3.1. Un patrimoine naturel et 
agricole aux portes des villes 
et villages fragilisé
Pendant de nombreuses années, l’urba-
nisation s’est répandue sans limites clai-
res sur les espaces agricoles et naturels.  
La gestion de ces espaces mités ou «d’in-
terface» mélangeant urbain, nature et 
campagne est difficile. Ces espaces 
«mi-urbains mi-ruraux» n’ont pas de 
fonctions clairement établies et croi-
sent différents enjeux. La concurrence 
dans l’occupation de l’espace oppose 
ainsi l’urbanisation et le maintien des 
espaces naturels et agricoles à vocation 
économique, sociale (enjeux récréa-
tifs/loisirs), écologique ou paysagère. 
D’un point de vue paysager, ces espaces 
d’interface offrent des paysages «flous» 
privés de toute cohérence visuelle et 
structurelle (cf. chapitre 4, partie 4). 

Le mitage des espaces agricoles, des 
piémonts et des collines boisées occa-
sionne également un morcellement des 
milieux rendant plus difficile l’inter-
connexion des écosystèmes et menaçant 
l’intégrité des continuités écologiques 
territoriales. Le mitage porte atteinte 
à la biodiversité et ce, de manière irré-
versible en fonction de la sensibilité 
du milieu et du niveau d’intensité des 
nuisances.

Les espaces d’interface notamment 
urbain/forestier sont compliqués à 
gérer en matière de défense contre 
les incendies, risque particulièrement 
élevé en Pays d’Aix. Depuis 1997, envi-
ron 5200 hectares de forêts ont brulé 
(soit 7% des espaces naturels) et les 
départs de feux sont souvent d’origine 
anthropiques (mitage des piémonts et 
des collines boisées, fréquentation des 
massifs...).

Les forêts «habitées» sont étendues 
puisqu’elles couvrent 5800 hectares 
du Pays d’Aix. Ces zones sortent du 
champ de la gestion forestière «tra-
ditionnelle», seules des Obligations 
Légales de Débrouillement (OLD) sont 
pratiquées. La défense de certaines 
zones est contrainte par la largeur des 
voies qui rend difficile voire impossible 
le secours des pompiers.

Par ailleurs, le mitage de la campagne 
et la fragmentation des espaces agri-
coles engendrent des effets néfastes 
directs sur l’activité agricole (outils de 
production moins efficace et problè-
mes de cohabitation avec les urbains. 
L’artificialisation des espaces naturels 
boisés peut, dans certains secteurs, 
rendre difficile les pratiques sylvicoles. 
Dans les espaces d’interface, les pro-
blèmes d’exploitation forestière sont 
les plus accrus notamment par rapport 
aux voiries non adaptées au passage des 
engins forestiers (contraintes liées au 
gabarit et au tonnage), à la proximité 
des activités forestières génératrices 
de bruits poussières pour les habitations 
proches et aux difficultés d’accès aux 
massifs (route privée, morcellement 
des parcelles boisées …). L’utilisation 
des espaces naturels et agricoles à 
des fins résidentielles, économiques 
et/ou de loisirs  conduit à des conflits 
d’usages d’autant plus que les citadins 
connaissent mal les contraintes liées 
aux activités agricoles et sylvicoles et 
de ce fait, les acceptent souvent diffi-
cilement.

Aujourd’hui, l’exploitation des massifs 
forestiers (encore peu développée par 
rapport à l’étendue du gisement poten-
tiel) constitue un réel enjeu économi-
que, énergétique et patrimonial. En 
moyenne seulement 25 000 tonnes de 
bois de pin d’Alep sont récoltées chaque 
année. Ces quantités de prélèvements 
sont insuffisantes pour réduire le risque 
incendie et faibles par rapport au capital 
bois que représentent les forêts du Pays 
d’Aix : environ 1,6 millions de tonnes 
avec une croissance annuelle de près de 
80 000 tonnes. Au-delà de leurs valori-
sations environnementales (écologique 
et paysagère) et sociales (espaces de 
détente, de loisirs, d’accès à la nature) 
reconnues par tous, la gestion durable 
des espaces forestiers du territoire 
passe également par l’exploitation : en 
effet, les travaux forestiers (les coupes 
notamment) permettent de régénérer 
les végétaux et favorise l’alternance 
des milieux. Parallèlement, ces coupes 
pourraient être mieux valorisées dans 
des filières économiques locales géné-
ratrices d’emplois directs ou indirects 

La forêt du Pays 
d’Aix en chiffres :

• 9 massifs forestiers

• 74 000 ha du ter-
ritoire est couvert  
de forêts

• La forêt progresse 
en moyenne de 5% 
par an (soit 80 000 
tonnes)

• 70% des forêts 
sont des propriétés 
privées

• 5 800 ha de forêts 
sont « habitées »

• 700 ha de forêts 
brûlent chaque 
année
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(la filière bois-énergie, la trituration 
pour le papier avec le pin d’Alep, le 
bois de chauffe avec le chêne vert, le 
bois d’œuvre). La prise en compte des 
massifs forestiers comme zone d’acti-
vité économique et la préservation des 
gisements potentiels exploitables sont 
des enjeux pour le Pays d’Aix.

3.2. Un bilan énergie-climat qui 
s’alourdit : des consommations 
énergétiques importantes qui 
font encore peu appel aux 
énergies renouvelables
Le Pays d’Aix est fortement dépendant 
du point de vue énergétique. Ce bilan 
renvoie :

- à la faible part d’énergies renouve-
lables produites localement. Il s’agit 
principalement de la production 
hydraulique et du bois énergie. Les 
autres modes de production d’énergie 
renouvelables restent anecdotiques. 

- à la fragilité d’alimentation électrique 
du Pays d’Aix comme le reste de la région 
PACA. En effet, elle est reliée au réseau 
national via la vallée du Rhône par un 
seul poste de raccordement (La Palun). 
Cette situation rend le territoire  vul-
nérable aux aléas climatiques, et acci-
dentels (incendies, rupture de ligne). 

- aux consommations énergétiques 
importantes notamment une forte 
consommation de produits pétroliers, 
plus importante qu’au niveau national, 
issue essentiellement des transports. 
L’électricité est la deuxième énergie la 
plus consommée sur le territoire face à 
une demande toujours croissante notam-
ment du secteur du résidentiel/tertiaire.

Ces consommations énergétiques sont 
liées au fonctionnement et mode de 
développement du Pays d’Aix : l’éta-
lement urbain insuffisamment maîtrisé 
avec la dispersion marquée de l’habitat 
et la polarisation des zones économi-
ques éloignées des centres urbains.  

Ces déséquilibres entraînent des dépla-
cements massifs et particulièrement 
difficiles à organiser. La voiture est 
aujourd’hui le principal mode de dépla-
cement en Pays d’Aix et le transport 
routier représente le premier poste de 
consommation finale d’énergie (de l’or-

dre de 42%) loin devant tous les autres 
secteurs d’activités : résidentiel/ter-
tiaire (37%), industries (20%), agricul-
ture (1%).

Les constats posés par l’analyse du 
bilan énergétique se retrouvent égale-
ment dans l’analyse des émissions de 
gaz à effet de serre : les émissions de 
la CPA représentent 12% des émissions 
totales de la Région PACA alors qu’elle 
ne représente que 7% de la population.
Si on enlève la part des GES produite 
par la centrale thermique de Meyreuil 
(largement surreprésentée dans le total 
des émissions du territoire), les trans-
ports agissent directement sur plus de 
43% des émissions devant les procédés 
industriels et le résidentiel/tertiaire 
(19% des émissions totales).

La prise en compte des enjeux énergé-
tiques et climatiques dans le SCOT du 
Pays d’Aix est centrale et se pose avec 
d’autant plus d’acuité que le contexte 
actuel voit d’un côté, la montée en 
puissance des objectifs de réduction 
des consommations énergétiques et des 
émissions de gaz à effet de serre et de 
l’autre côté, le ressenti de plus en plus 
fort d’une crise énergétique (raréfaction 
des énergies fossiles, coût croissant, 
crainte de la dépendance énergétique 
du territoire). A l’urgence écologique et 
aux enjeux environnementaux et clima-
tiques liés se sont ajoutés des enjeux 
sociaux et économiques (multiplication 
des situations de précarité énergétique 
des ménages les plus modestes liées 
aux déplacements et aux logements 
énergivores, opportunité de créer des 
emplois et des richesses autour des 
énergies renouvelables…).

Le document d’orientations et d’objec-
tifs intégrera les recommandations du 
plan climat énergie territorial en cours 
d’élaboration en les structurant en ter-
mes de compacité urbaine, de densité, 
de maîtrise de l’étalement urbain, de 
limitation des déplacements, de déve-
loppement de transports alternatifs, 
et de promotion des énergies renouve-
lables locales. Les orientations prises 
chercheront à promouvoir conjointe-
ment l’organisation du territoire moins 
consommatrice d’énergies fossiles 
(actions sur les formes urbaines, sur les 
déplacements) et le développement de 
l’autonomie et de la sécurité énergéti-
que du territoire. 
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Panoramas emblématiques, succession 
de micro-paysages combinant terroirs 
agricoles vivants, collines de pinèdes ou 
de garrigue, vallons avec cours d’eau… 
l’urbanisation «débridée» bouleverse 
ces équilibres fragiles, rompt l’harmo-
nie de l’alternance des paysages urbains 
et naturels.

En moins de 40 ans tous les villages de la 
communauté ont vu leur développement 
démultiplié avec une «consommation 
d’espace» à un rythme bien supérieur 
à celui de la croissance démographique 
; malgré un léger ralentissement sur 
la période récente, la forte dynami-
que démographique attestée entre les 
années 1960 à 1990 s’est traduite par 
un éclatement de l’urbanisation sur le 
territoire.

Cette évolution rapide a eu des consé-
quences multiples sur les paysages au 
même titre que la forte croissance 
économique : libre développement 
des activités le long des axes routiers, 
création quasi «spontanée» de zones 
d’activité branchées sur ces axes…

Il est important de se saisir de ces 
questions paysagères dans le cadre du 
SCOT pour mieux conjuguer à l’avenir, 
le développement du territoire et la 
préservation du cadre de vie.

4.1. Le développement 
de l’habitat individuel : un 
des facteurs majeurs de 
banalisation des paysages
► L’habitat individuel diffus : le 
mitage de la campagne

La généralisation de l’habitat diffus en 
Pays d’Aix a transformé une tradition 

séculaire -bastides et cabanons- en 
un phénomène préoccupant -l’omni-
présence sur le territoire de «villas» à 
l’architecture et à l’implantation sou-
vent ostentatoires. L’habitat diffus est 
officialisé par les zones NB des POS. Ces 
«zones de campagne» n’imposant pour 
construire que des surfaces minima-
les de parcelle, elles ont favorisé une 
«consommation» effrénée d’espaces 
naturels et agricoles. 

D’un point de vue paysager, la percep-
tion globale que l’on a de certaines 
zones d’habitat diffus est encore rela-
tivement préservée, au vu de l’ampleur 
du phénomène : l’impression de «cam-
pagne» demeure grâce à l’importance 
des boisements qui camouflent les 
aménagements et aux effets du relief 
(colline, vallon…) qui réduisent la visi-
bilité. Mais jusqu’où et jusqu’à quand 
ce «camouflage» masquera-t-il l’urba-
nisation de ces secteurs ?

En d’autres endroits, le mitage pavillon-
naire des plaines, des versants et des 
sous-bois sous une forme éparse et 
désordonnée a conduit à une altération 
des paysages naturels ou agricoles et 
a contribué à brouiller fortement les 
limites entre ces espaces et les espaces 
urbains préexistants.

Ni vraiment urbain, ni complètement 
rural ou naturel, l’urbanisation diffuse 
est l’un des facteurs majeurs de la 
banalisation des paysages entraînant 
souvent une dégradation des percep-
tions de long des axes de circulation : 
fermeture des paysages, disparition des 
«fenêtres» sur le grand paysage et les 
villages. 

4. Des paysages dont l’intégrité est 
menacée par l’urbanisation

« L’in-forme urbaine » des zones NB » : Aucun tracé structurant ne paraît ordonner l’implantation des construc-
tions par rapport aux pentes, aux crêtes, à l’espace agricole environnant…
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► L’effet de banalisation des paysages :

- La lecture du paysage est brouillée 
par le mitage des collines boisées et 
l’urbanisation des piémonts : les mas-
sifs boisés sont la toile de fond de 
nombreux paysages du Pays d’Aix. Leur 
mitage, qu’il soit important ou isolé, 
altère profondément la perception du 
territoire.

- Les perspectives sur les massifs et 
éléments de patrimoine emblématiques 
sont fréquemment altérées : depuis les 
espaces ouverts (plaines, plateaux), les 
perceptions visuelles sont panorami-
ques vers les lointains et en particulier 
vers les massifs. La perception rasante 
rend très difficile l’insertion de tout 
développement en hauteur ... Toute 
implantation bâtie au premier plan 
introduit des points d’appel du regard 
et altère les perspectives. Parfois une 
seule construction suffit ... 

- L’approche de certains villages et 
hameaux est elle aussi banalisée : la 
beauté de certains villages repose sur 
l’écrin naturel ou agricole environnant 

au sein duquel il s’insère. Les exten-
sions pavillonnaires peu maîtrisées ont 
souvent banalisé ces espaces ouverts 
(ou espaces d’approche remarquables) 
au premier plan des villes et villages 
du Pays d’Aix altérant durablement la 
perception que l’on pouvait en avoir.

Partout les mêmes maisons, des implantations bâties très aléatoires et un style «néo-provençal» standar-
disé : volumes fragmentés, enduits dans les tons ocres et agrémentés d’éléments de «pastiche» (faux enca-
drements de fenêtres, faux arcs, frontons, colonnes avec chapiteaux, génoises...). Des clôtures et portails 
semblent «flotter» dans le paysage, sans harmonie avec les espaces naturels et agricoles environnants.

La colline des Méjeans : vue depuis Coudoux, elle apparaît comme «une marche» naturelle et boisée qui met en valeur le village perché 
de Ventabren. Perçue depuis le village de Ventabren, le «foisonnement» pavillonnaire rend difficile la perception du village de Coudoux 
en arrière plan et produit un paysage sans vision de cohérence et plutôt «banal» par rapport aux caractères paysagers initiaux encore 
préservés sur l’autre versant.

Coudoux

VentabrenColline des Méjeans

Ventabren

Coudoux

Colline des Méjeans
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► Les lotissements : l’expansion 
pavillonnaire

L’expansion pavillonnaire a démulti-
plié l’étendue des villes et villages du 
Pays d’Aix, qui étaient restés jusqu’aux 
années 1970 contenus dans leurs limites 
historiques. Bon nombre d’entre eux 
se retrouvent aujourd’hui environnés 
d’une étendue de lotissements qui ne 
permet plus de distinguer leurs limites 
ni leur forme originelle.

Le paysage des lotissements se carac-
térise par :

- Une tendance à la privatisation de 
l’espace : omniprésence des murs et 
clôtures, fermeture des vues, 

- De vastes surfaces imperméabilisées 
qui créent une impression d’austérité 
et de vide,

- Une architecture standardisée 

4.2. Les ensembles collectifs : 
peu d’exemples convaincants
La production de l’habitat sous forme 
d’opérations plus denses, intégrant du 
logement collectif, existe en Pays d’Aix, 
mais peu d’exemples sont convaincants. 
Passée la période des opérations volon-
taristes des années 1960 à 1980, les 
opérations d’ensemble ont pris la forme 
d’une production «au coup par coup» 
quelque peu stéréotypée en s’orientant 
vers les espaces les plus facilement et 
immédiatement accessibles. 

Dans le paysage, leur implantation sem-
ble parfois aléatoire voire incongrue, 
alors qu’il existe de nombreuses «dents 
creuses» au sein ou à proximité directe 
des villes et des villages. Ces opérations 
se juxtaposent sans lien, comme de 
«gros lotissements» plus que des mor-
ceaux de ville ou de village.  

Paysage intérieur d’un lotissement : un étalement perceptible, un paysage de voiries et de clôtures 

Le long de la D6, des collectifs implantés au coeur d’un paysage agricole ouvert

Village du Pays d’Aix et ses 
extensions : une juxtapo-
sition de poches de lotisse-
ments desservies en impasse
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Peu de nouvelles implantations pren-
nent en compte les caractéristiques 
environnementales et paysagères pro-
ches et valorisantes (végétation, cours 
d’eau…) et on n’y trouve pas toujours 
une «mixité fonctionnelle» (le fait d’in-
tégrer des services, commerces, équi-
pements de proximité associés à l’ha-
bitat) ni de véritables espaces publics. 
Enfin, leur architecture relève le plus 
souvent du pastiche.

4.3. Les zones d’activités, un 
impact paysager majeur
Ces 30 dernières années, les zones 
d’activités se sont imposées comme des 
lieux stratégiques de la vie économique 
du territoire. On dénombre au total 
une cinquantaine de zones (regroupant 
4500 entreprises pour environ 70.000 
emplois) avec plusieurs grands pôles 
rayonnant à l’échelle métropolitaine.

Ces zones d’activités se sont implantées 
le long du réseau routier avec une faible 
prise en compte du paysage. En effet, 
elles se sont constituées en recherchant 
une grande accessibilité, une forte 
visibilité et, le plus souvent, sans prise 
en compte des structures paysagères 
pré-existantes (trames bocagères, eau, 
relief...) ou des co-visibilités avec les 
éléments forts du paysage.

 

Les zones d’activités occupent 2 600 ha 
et bouleversent les paysages de plaine 
et les entrées de ville avec une urbani-
sation désordonnée. 

En effet, la perception de ces zones, que 
ce soit de l’intérieur ou de l’extérieur, 
est souvent «désagréable», ce qui peut 
s’expliquer par le désordre des implan-
tations, des volumétries, des couleurs, 
des enseignes, des clôtures ...qui règne 
généralement, mais aussi par un man-
que criant d’aménités. Branchées sur 
les axes principaux, elles développent 
des linéaires énormes de voirie de 
desserte, des surfaces de parking très 
importantes, très peu d’espaces verts 
et pas d’espace public autre que viaire. 
Il s’ensuit une grande imperméabilisa-
tion des sols et une «intolérance» au 
piéton. Ce sont, enfin, des étendues 
énormes sans composition d’ensemble 
et donc sans hiérarchie urbaine (on 
s’y perd), dont la nature est presque 
absente (obstacle à la biodiversité)... 

Le traitement paysager des zones d’ac-
tivités est pourtant important : il par-
ticipe à la lisibilité et à l’identification 
de la zone et contribue à donner une 
image positive, sécuritaire et attractive 
au site d’activité. Les zones d’activités 
sont aussi «une vitrine» pour la com-
mune et sont déterminantes dans la 
qualité des paysages d’entrée de ville.

Opération le long de la D543, clôturée, derrière un merlon : quel lien avec le village tout proche ?

En périphérie de ville, des ensembles collectifs sans urbanité

Les atouts paysagers des 
sites initiaux sont rarement 
exploités… La Duranne en 
construction dans le grand 
paysage : quelle prise en 
compte du relief ? un jour, le 
charme d’un village perché ?
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Plusieurs programmes de requalifica-
tion ont été réalisés ou sont program-
més pour moderniser les zones d’ac-
tivités du Pays d’Aix : des améliora-
tions paysagères ont été entreprises 
sur des zones vieillissantes (ex : Plan 
de Campagne, la Billonne, l’Aga-
von sur la commune des Pennes 
Mirabeau, les Chabauds sur Bouc 
Bel Air...) afin de rendre l’espace plus 
agréable pour les riverains et les per-
sonnes travaillant sur la zone. A titre 
d’exemple, des pistes cyclables ont 
été aménagées sur les zones d’acti-
vités de Venelles et de Rousset.

Dans le cadre des plans d’amé-
nagement des nouveaux espaces 
d’activités, la qualité environnemen-
tale, paysagère et architecturale est 
aujourd’hui systématiquement affi-
chée. Sur le projet de la ZAC de la 
Burlière à Trets, des réflexions ont été 
menées sur le grand paysage et le 
maintien de cônes de vue sur le mas-
sif de la Sainte Victoire.

Cependant, les espaces d’activité 
les plus récents, à l’image de la partie 
haute de la Duranne, ne possèdent 
pas forcément les qualités d’urbanité 
que l’on souhaiterait. Le travail reste 
très important à la fois sur le stock 
et sur le flux : peser l’opportunité et 
la stratégie de localisation de nou-
velles zones à créer, en prenant en 
compte le paysage ; améliorer l’exis-
tant en tirant parti des potentialités 
résiduelles ; changer les modes de 
conception pour changer les dispo-
sitifs urbains : articuler les immeubles 
autour de l’espace public, enter-
rer systématiquement les parkings, 
ordonner les opérations grâce à des 
projets urbains dessinés...

Des zones de première génération (industrie, artisanat, commerce)  aux espaces de « standing » du tertiaire :             
un impact paysager majeur

Des pôles industriels implantés de longue date sur le territoire …souvent des objets 
identitaires et points de repère

Des zones artisanales créées dans les années 1960-70, souvent construites à moindre 
coût, parfois calfeutrées par le relief ou la végétation, parfois très sensibles dans le 
grand paysage

Des zones commerciales concentrées dans les endroits les plus visibles et accessibles, 
créant un paysage de « boites à chaussures » et d’enseignes dans le grand paysage

Des pôles tertiaires plus récents qui cherchent à soigner leur image : une plus grande présence de la nature et des efforts en matière d’amé-
nagement rendent les sites plus attractifs pour les entreprises et les salariés.  Les immeubles de bureaux sont disséminés au sein de « parcs 
» clos, loin de la ville.
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4.4. L’urbanisation «rampante» 
des entrées de ville
Loin de la concentration des grandes 
zones, certaines activités se sont instal-
lées «spontanément» le long des axes 
les plus passants du territoire. Elles 
en ont entraîné d’autres à proximité, 
bouleversant profondément le paysage 
le long des voies (voire la sécurité dans 
certains cas), pour un volume d’occupa-
tion en réalité bien faible, du fait d’une 
urbanisation étirée, sans épaisseur.

 

Un petit nombre d’éléments fabriquent 
ainsi des paysages «décousus», aux-
quels la publicité participe largement. 
Sur certains secteurs du Pays d’Aix et 
notamment les anciennes nationales, 
ce type d’urbanisation se répète à 
intervalles de quelques kilomètres, aux 
principaux  «noeuds» routiers, produi-
sant un effet d’entrée de ville globale-
ment dégradé.

Pour lutter contre 
ce désordre, depuis 
1995 la loi Barnier 
conditionne la 
constructibilité sur 
une largeur de 75m 
le long des voies 
à grande circula-
tion, à la réalisation 
d’une étude de 
projet urbain pre-
nant en compte la 
sécurité, les nuisan-
ces, la qualité archi-
tecturale, urbanisti-
que et paysagère. 
L’efficacité du dis-
positif tient à la mise 
en oeuvre opéra-
tionnelle des préco-
nisations de ces étu-
des. Dans certains 
cas, l’opportunité 
même d’ouvrir ces 
secteurs à l’urba-
nisation peut être 
remise en cause.

La sensibilité visuelle des sites d’implantation n’est toujours pas déterminante même dans les extensions récentes

Des zones d’activités en extension sans 
composition d’ensemble (rythme des bâti-
ments, alignements, hauteurs, toitures, 
matériaux…)

Positionné au sommet d’un promontoire 
rocheux, au carrefour de Lagremeuse, ce 
bâtiment tertiaire est fortement perçu 
depuis les principaux axes routiers envi-
ronnants. Son implantation rompt la sil-
houette générale du massif et altère les 
perceptions sur le village perché d’Eguilles

Quel traitement des limites de la zone 
d’activités, des abords, des accotements...?

Une partie de la Duranne est installée sur une pente de l’Arbois ouverte visuellement sur la plaine des Milles : la ligne rigide des construc-
tions sur la crête altère le paysage

D65, la «petite route des Milles»  

Lignane

La pile
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4.5. Voirie et espace public : 
des leviers à mieux utiliser
Le développement du Pays d’Aix s’est 
accompagné de l’essor des infrastructu-
res : nouvelles voies créées, voies exis-
tantes réaménagées. Aujourd’hui, le 
territoire est à la fois irrigué et morcelé 
par un réseau dense d’axes de circula-
tion de natures différentes -autoroutes, 
nationales, départementales, petites 
routes, voies ferrées...- qui souvent se 
suivent le long des couloirs naturels. 
L’aménagement de ces voies (largeur, 
traitement des abords, glissières, terre-
pleins centraux ...) de même que les 
ouvrages de franchissement associés, 
joue un grand rôle dans la perception 
du paysage.

 

Au sein des zones urbaines, le traite-
ment des espaces publics ainsi que le 
partage de la voirie (véhicules, TC, 
vélos, piétons) détermine autant le 
paysage urbain que les modes de vie 
(en permettant ou pas les modes de 
déplacement doux, les liaisons inter-
quartiers...). Pourtant l’urbanité des 
centres anciens n’a été que rarement 
recréée dans les extensions qui ont 
suivi.

 

L’attention portée à l’espace public 
est le principal levier pour améliorer la 
qualité de vie, et de nombreuses oppor-
tunités existent pour s’en saisir.

La publicité est un droit, une nécessité économique…

mais aussi une nuisance visuelle quand elle n’est pas suffisamment réglementée

Dégradation des paysages agricoles ouverts et altération des vues sur les massifs emblématiques et la silhouette des villages

Traversée dangereuse au sein d’un quartier
La D6, une voie rapide un peu brutale dans ce 
paysage de plaine

Bien souvent les panneaux publicitaires s’implantent  et s’égrènent le long des axes altérant les perceptions et lignes de force du paysage
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En dépit de l’exceptionnel dynamisme 
du tissu économique local, la persis-
tance de phénomènes de fragmenta-
tion sociale interroge sur les condi-
tions de vie des catégories les moins 
aisées. Dans un bassin où le coût de la 
vie est plus élevé qu’ailleurs, les dif-
ficultés sont accentuées pour certains 
ménages, aussi bien dans la vie «quoti-
dienne» (faire ses courses, se déplacer, 
aller au restaurant..) que pour trouver 
un  logement «acceptable» et adapté 
à des besoins divers… La persistance 
d’un chômage structurel ainsi que la 
précarisation du travail s’inscrivent 
dans la même logique. Plus de 26.000 
emplois salariés (18% des emplois) sont 
des emplois à temps partiel (source : 
INSEE, recensement de la population 
2006), parfois choisis mais souvent 
subis. Néanmoins, il reste plus de 15.000 
demandeurs d’emplois «oubliés» de 
la croissance (Pôle emploi, Déc. 2009, 
cat A) et au cours de l’année 2009, le 
chômage est reparti à la hausse (+20%), 
dans un contexte économique national 
défavorable.

Jusqu’en 2008, le chômage a diminué 
dans des proportions plus faibles que 
dans le reste du département ou de la 
région. Ce territoire a ainsi capté 40% 
de la croissance de l’emploi «métro-
politain» (Bouches-du-Rhône) contre 
seulement 15% du recul du nombre de 
demandeurs d’emplois. 

Au niveau communautaire, il a donc 
fallu créer 6 emplois pour 1 chômeur 
de moins, alors qu’à l’échelle métro-
politaine ce rapport est de 2 emplois 
supplémentaires pour 1 chômeur de 
moins.

Bien évidemment, la position centrale 
du Pays d’Aix dans la région urbaine 
fait que les emplois créés localement 
profitent à tous. Désormais, le bassin 
d’emploi est de niveau métropolitain. 
Mais ce n’est pas la seule explication. 
Le développement du territoire requiert 
des emplois hautement qualifiés dont le 
recrutement se fait parfois au niveau 
national (phénomène de concurrence 
entre les actifs locaux et «extérieurs»). 
Ce phénomène est d’ailleurs amplifié 
par une certaine inadéquation entre la 
nature des emplois créés et les qualifi-
cations des demandeurs d’emploi. 

Entre 2001 et 2006, les cadres ont joué 
un rôle fondamental dans les mouve-
ments migratoires de ce territoire. Ils 
représentent un quart des actifs occu-
pés qui se sont installés récemment 
(soit 8 400 personnes). Par ailleurs, si 
le solde est négatif avec la proximité, 
il redevient nettement positif avec le 
reste de la France et notamment l’Ile-
de-France (phénomène des «cadres 
parisiens» attirés par le développement 
local).  

Le marché de l’emploi, sur des métiers 
hautement qualifiés, dépasse le cadre 
métropolitain pour devenir national 
(phénomène amplifié par l’effet TGV). 
Le constat est identique lorsqu’on 
analyse le secteur d’activité de l’entre-
prise dans laquelle travaillent les actifs 
«migrants». Si l’on ne considère que les 
activités financières, immobilières ainsi 

5. Des disparités sociales qui perdurent

 Evolution comparée de l’emploi et du 
chômage (1999-2008)

Source : ANPE - ASSEDIC, décembre 1999 - décembre 2008

 Solde migratoire du Pays d’Aix pour les cadres 
et les professions intellectuelles “supérieures”

Source : INSEE - Recensement de la population 2006, période 2001-2006



P.105

  Un mode de développement qui reste générateur de dysfonctionnements Chapitre 4

D
ocum

ent d
e tra

va
il - Réunion PPA

 - 9 juin 2011

  Juin 2011  Le Diagnostic  Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Aix

que les services aux entreprises (acti-
vités à forte valeur ajoutée), le solde 
est fortement positif avec la région 
parisienne. 

Un autre phénomène concerne la dyna-
mique des revenus au cours des derniè-
res années. Bien que le «niveau de vie» 
des ménages semble à priori s’amé-
liorer (le revenu médian par unité de 
consommation a progressé de 3,8% par 
an entre 2000 et 2007), le coût de la vie 
et surtout de l’immobilier augmente 
encore plus vite. Entre 2002 et 2007, le 
prix de vente des appartements (neufs 
et anciens) s’est littéralement «envolé» 
(plus de 13% par an, Cf. chapitre précé-
dent). Par ailleurs, la hausse des reve-
nus des ménages imposables (+54%) a 
été nettement plus marquée que celle 
des ménages non imposables (+18%).

Au regard des éléments évoqués précé-
demment, on s’aperçoit que, par cer-
tains aspects, la croissance actuelle du 
Pays d’Aix ne répond que partiellement 
aux besoins des habitants. Dans cette 
optique, la question du type de déve-
loppement économique et/ou résiden-
tiel à promouvoir dans le cadre du futur 
schéma de cohérence se pose.

Ce constat interroge sur les finalités 
d’un développement économique par-
ticulièrement soutenu en Pays d’Aix. 
L’intérêt de ce développement n’est 
pas remis en cause dans une région qui 
souffre d’un sous-emploi structurel et 
d’une situation sociale défavorable. Le 
niveau de chômage en PACA reste, sur 
longue période, parmi les plus élevé 
du pays. Mais devant la relative décon-
nexion entre création d’emplois et 
recul du chômage, différentes actions 
sont à envisager tant sur la nature du 
développement économique (activités 
à promouvoir, secteurs géographiques à 
privilégier) que sur la formation et l’in-
sertion professionnelle des actifs.

Après des décennies de diffusion de 
l’urbanisation, les potentialités sont 
aujourd’hui limitées car l’espace res-
tant est soit contraint (risques, relief…) 
soit à forte valeur environnementale, 
agricole ou paysagère. L’extension 
urbaine pose désormais clairement la 
question de déborder sur des secteurs 
très sensibles soit de retravailler au 
sein de l’enveloppe actuelle d’urbani-
sation.

  

En dehors des centres urbains et des 
opérations d’ensemble à l’échelle de 
grands quartiers ou d’une ville «nou-
velle» comme Vitrolles, l’extension 
de l’urbanisation s’est déroulée de 
manière plus spontanée que planifiée. 
Si jusqu’aux années 60 l’urbanisation 
était continue, chaque extension se 

faisant dans le prolongement direct 
des quartiers déjà construits, l’urbani-
sation diffuse s’est caractérisé par une 
occupation de l’espace plus ouverte 
ménageant des coupures végétales ou 
agricoles entre les extensions peu équi-
pées et les parties anciennes. Sur un 
vaste territoire à l’origine agricole ou 
naturel, au sein de la fameuse «cam-
pagne aixoise» depuis longtemps habité 
(l’héritage des bastides et des caba-
nons), la plupart des villes et villages 
se sont effilochés en grignotant la cam-
pagne environnante transgressant sans 
précaution des limites morphologiques 
évidentes.

Malgré cela, la campagne aixoise n’a 
pas encore totalement basculé vers la 
banalisation et ses qualités ne semblent 

6. Un développement urbain qui atteint  
des limites

 Evolution des revenus nets imposables par 
foyers fiscaux (1997-2005)

Source : INSEE - DGI, Impôt sur le revenu des personnes physiques
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pas encore avoir été définitivement 
altérées. Cette «sauvegarde» est essen-
tiellement due aux trames végétales 
qui cloisonnent et structurent l’espace. 
Certaines plaines ou massifs représen-
tent de véritable coupure d’urbanisa-
tion encore salutaires pour l’identité 
paysagère du Pays d’Aix.

Durant ces quarante dernières années, 
les grandes lignes de croissance de l’ur-
banisation se sont faites selon deux logi-
ques. La première renvoie au contexte 
naturel du territoire c’est-à-dire à son 
relief, la seconde fait référence aux 
échanges introduits par la concentration 
des habitants et des activités autour des 
grandes villes. L’agglomération dans la 
couronne Sud du Pays d’Aix est ainsi la 
combinaison d’un axe de développe-
ment entre pôles urbains (compte tenu 
de sa position entre Aix et Marseille) et 
d’un corridor naturel de passage au sein 
desquels l’urbanisation s’est répandue. 
Depuis une dizaine d’année, une troi-
sième logique est apparue : celle du 
maintien du cadre de vie et des concep-
tions d’un développement plus durable 
pour le territoire. Cette dernière amène 
aujourd’hui à considérer les espaces 
naturels et agricoles existants à la fois 
comme un héritage à préserver et une 
source de richesse (au même titre que 
l’expansion économique et démogra-
phique).

  

Quel que soit le niveau de développe-
ment envisagé, l’espace «consomma-
ble» devient plus rare et son utilisation 
devra changer de nature, être plus 
dense pour être optimale. Il parait 
inconcevable de préserver le cadre de 
vie des habitants du Pays d’Aix avec  les 
rythmes de consommation d’espace du 
passé. Comment imaginer consommer 
à nouveau 15700 hectares d’espaces 
naturels ou agricoles sans nuire irrémé-
diablement aux paysages et à l’activité 
agricole? Il faudra donc consommer 
moins et mieux si l’on souhaite se 
développer. La reconquête du paysage 
s’atèle à sauvegarder et valoriser l’équi-
libre des espaces naturels et agricoles. 
Les espaces naturels représentent des 

réservoirs de biodiversité identifiés par 
de nombreux inventaires et mesures de 
protection. Les continuités écologiques 
entre ces espaces seront à conforter et 
pour certaines à créer.

 

Dans cette logique, il apparaît néces-
saire de porter une attention parti-
culière aux zones de contact entre 
urbanisation continue et diffuse. Une 
des solutions consiste alors à repérer 
les opportunités foncières de taille 
significative (plus d’un hectare) dont 
le caractère stratégique (proximité 
avec les équipements, respect des 
continuités naturelles et agricoles) ren-
forcera l’intérêt d’une optimisation du 
site. Il convient de considérer ce fon-
cier potentiellement disponible pour 
accueillir l’urbanisation future comme 
une ressource limitée en Pays d’Aix.

Dans un contexte local où l’espace 
agricole risque d’être la principale 
victime de l’extension urbaine des 20 
prochaines années, les espaces naturels 
d’habitat diffus représentent une des 
solutions envisageables. La densifica-
tion de ces secteurs nécessite une ana-
lyse nuancée compte tenu de la nature 
très discontinue de ce tissu urbain et 
du contexte naturel et agricole dans 
lequel il s’insère.

Des postulats de base relatifs notam-
ment à la prise en compte des paysages, 
des potentialités agricoles et de l’en-
vironnement viennent alors moduler 
les hypothèses d’optimisation. Tout en 
respectant ces espaces habités souvent 
en harmonie avec leur environnement, 
il est aujourd’hui nécessaire de stop-
per le «mitage» et d’inventer un autre 
type de logements et de quartiers, à 
la fois denses, urbains, et proches de 
la nature. Pour compenser l’attrait de 
la maison individuelle isolée, il s’agit 
de recomposer et de densifier tout en 
faisant rentrer la nature dans le quar-
tier, en construisant autour d’éléments 
naturels préservés et renforcés.

 



P.107

  Un mode de développement qui reste générateur de dysfonctionnements Chapitre 4

D
ocum

ent d
e tra

va
il - Réunion PPA

 - 9 juin 2011

  Juin 2011  Le Diagnostic  Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Aix

Avec le temps, les possibilités sont de 
plus en plus réduites car souvent les 
propriétaires auront eu le temps d’uti-
liser leur droit à construire. Au-delà des 
possibilités spatiales, le programme 
de l’opération devra être étudié pour 
contribuer à apporter des solutions 
à l’inadéquation entre la demande 
de logements sur le Pays d’Aix et une 
offre «monolithique» à base de maisons 
individuelles... sans porter atteinte au 
capital que représentent les terroirs 
agricoles et les espaces naturels. 

L’évolution de ces secteurs devra se 
faire dans le respect des habitations 
existantes (accès, vues, intimité…) qui 
bénéficieront par ailleurs de l’amélio-
ration des réseaux accompagnant le 
développement du quartier. L’évolution 
du zonage en zone AU accompagnera 
cette mutation. La transformation d’un 
secteur d’habitat diffus en zone U ou 
AU engagera la commune dans un pro-
gramme d’équipement. Moins la zone 

sera densifiée, c’est à dire susceptible 
d’accueillir de nouvelles constructions 
et donc d’élargir l’assiette fiscale, plus 
le coût sera élevé pour la collectivité.

Si les terrains ou parties de terrains non 
bâtis peuvent représenter des friches 
urbaines d’autres peuvent être consi-
dérées comme des friches agricoles. Le 
potentiel de remise en culture dans ces 
espaces d’habitat diffus est une autre 
hypothèse d’optimisation.

 

L’agriculture peut aussi tirer partie 
de la proximité de la ville à travers la 
valorisation de circuits courts de com-
mercialisation et d’un effet de redé-
couverte des produits agricoles dans la 
chaîne de consommation des urbains. 
La présence d’espaces agricoles dyna-
miques dans la composition du paysage 
joue également un rôle majeur en ter-
mes de valorisation du paysage et doit 
être pérennisée.



P.108

Chapitre 5 Le Pays d’Aix demain

P.108

D
oc

um
en

t d
e 

tr
a

va
il 

- R
éu

ni
on

 P
PA

 - 
9 

ju
in

 2
01

1

Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Aix  Le Diagnostic   Juin 2011

Chapitre 5
Le Pays d’Aix demain...
Les grands enjeux, les 
questions qui devront 
être débattues dans le 
SCOT
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1. Ce système est-il viable à moyen terme ?
Si le modèle de développement 
du Pays d’Aix reste (encore) per-
formant et attractif, sa viabilité 
pourrait être remise en cause...

1.1 Quelle viabilité 
économique?
Si aucune alternative «crédible» n’est 
apportée en matière d’amélioration 
de la desserte TC des espaces écono-
miques, les difficultés actuelles (satu-
ration des axes routiers, augmentation 
des temps de parcours et des budgets 
déplacements...) devraient augmen-
ter et pourraient, à terme, remettre 
en cause la compétitivité économique 
du Pays d’Aix.

De même, les difficultés des entre-
prises à loger leurs salariés, dans un 
contexte de marché du logement tou-
jours plus tendu et sélectif, pourraient 
conduire certaines activités à se délo-
caliser vers des territoires plus «acces-
sibles»...

La perte d’attractivité économique et 
résidentielle induite par cette situation 
entraînerait un « manque à gagner» 
en termes de recettes fiscales et de 
consommation (actifs qui travaillent en 
Pays d’Aix mais qui n’y résident pas).

1.2 Quelle viabilité sociale?
L’exposition des ménages à une 
vulnérabilité liée au mode de vie 

périurbain (crise énergétique, effort 
financier pour se loger et se déplacer…) 
pourrait se traduire par une fragilisation 
économique de certains ménages, 
mais également par une accentuation 
du solde migratoire négatif avec 
certains territoires limitrophes (pays 
salonnais...).

A terme, le risque d’un territoire à 
« deux vitesses » pourrait s’accroître 
et menacer la cohésion sociale du Pays 
d’Aix.

1.3 Quelle viabilité 
environnementale?
Malgré une amélioration de la part 
modale des TC pour les quartiers agglo-
mérés d’Aix, l’augmentation des dépla-
cements automobiles sur l’ensemble du 
Pays d’Aix devrait s’accompagner d’une 
augmentation de la pollution atmosphé-
rique et des risques en terme de santé 
publique (pathologies respiratoires, 
stress, etc.).

La pression urbaine sur les espaces 
agricoles et naturels pourrait menacer 
l’économie agricole par un morcelle-
ment des espaces de production.

 Mais elle pourrait également, à travers 
un «grignotage» des limites paysagères, 
accentuer la banalisation des espaces 
et menacer le cadre de vie quotidien 
des habitants du Pays d’Aix.

2. La question du mode de développement
Quel Pays d’Aix demain ?

Un scénario tendanciel (laisser-faire) 
qui risque d’accentuer les dysfonction-
nements ?

Un scénario basé sur un mode de déve-
loppement plus équilibré, économe et 
polarisé ?

2.1 Quel niveau de 
développement ?
► La clef d’entrée territoriale

Quels sont les « intouchables » / cou-
pures et limites à l’urbanisation ?

Quel rôle pour l’agriculture ?  

La question des «capacités d’accueil», 
à partir de l’identification :

- des secteurs de développement,

- des sites stratégiques d’aménagement 
et de renouvellement...
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► La clef d’entrée démographique  
Un scénario malthusien ou expansion-
niste ?

- Définir des rythmes acceptables avec 
les capacités d’accueil du territoire, 
les grandes tendances métropolitaines 
ainsi que les projets des territoires voi-
sins

- Prendre en compte les grandes évo-
lutions démographiques (baisse de la 
taille des ménages, vieillissement…)

- Quelles traductions en matière de 
programmation de logements?

2.2 Quels principes de 
développement ?
Veiller à un meilleur équilibre emploi / 
logement.

Prendre en compte les spécificités ter-
ritoriales (Nord/Sud/Centre).

Proposer un développement du Pays 
d’Aix Nord maîtrisé autour de « pôles 
d’équilibre ».

Gestion/densification de l’existant au 
Sud.

Une armature TC performante à orga-
niser

Quel type de développement éco-
nomique, quelles filières ? (tertiaire 
supérieur, industriel, touristique, agri-
cole...) Sur quels types d’espaces (ZA, 
tissu urbain « mixte ») ?

Des impératifs de limitation de la 
consommation d’espace -------> des 
formes urbaines plus denses dans les 
secteurs de développement ?

2.3 Quelle armature 
territoriale ?
Organiser le développement urbain et 
le rabattement autour d’axes TC struc-
turants.

Promouvoir des « pôles d’équilibre » 
organisant les bassins de proximité

Les vocations agricoles à conforter 
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Source : Occupation du sol PACA 2006, CRIGE ; DTA des Bouches-du-Rhône

 
Source : Infotello ; Le Pilote



P.112

Chapitre 5 Le Pays d’Aix demain

P.112

D
oc

um
en

t d
e 

tr
a

va
il 

- R
éu

ni
on

 P
PA

 - 
9 

ju
in

 2
01

1

Le Schéma de Cohérence Territoriale du Pays d’Aix  Le Diagnostic   Juin 2011

► Enjeu 1 : Repérer les zones «muta-
bles  et urbanisables» pouvant 
accueillir les nouvelles populations 
et les emplois futurs
Limiter l’extension de l’enveloppe 
urbaine existante, repérer des parcelles 
«mutables» (densification -renouvel-
lement) ou «urbanisables» à proximité 
des tissus urbains et privilégier dans 
ces espaces des densités minimales. 
Orientation : objectifs de production 
dans l’enveloppe urbaine et hors enve-
loppe urbaine

► Enjeu 2 : Préserver les secteurs à 
enjeux paysagers, agricoles et envi-
ronnementaux («les intouchables») 
Délimiter les coupures à l’urbanisation 
(éviter que l’extension de l’urbanisa-
tion ne finisse par produire un front bâti 
continu). 

Donner des limites claires à l’urbanisa-
tion autour des villes et villages.

Identifier et préserver les continuités 
écologiques.

► Enjeu 3 : Promouvoir un urbanisme 
plus dense et plus diversifié afin de 
rationaliser la gestion et l’utilisation 
des transports collectifs 
En matière d’équipements, comment et 
où rendre accessibles les équipements 
dans certains pôles relais ?

► Enjeu N°4 : Polariser une partie de 
la croissance autour de villes moyen-
nes («pôles intermédiaires» ou «pôles 
relais»), supports du développement 
futur du Pays d’Aix 
Le développement résidentiel se fera 
en lien avec des questions de TC, 
d’équipements ou de développement 
économique.

Question en débat : S’agit-il de s’ap-
puyer sur des zones déjà fortement 
urbanisées (au Sud) ou au contraire sur 
des secteurs moins sollicités (au Nord) ? 
Si développement au Nord, en lien avec 
le développement de l’emploi ? Dans 
ce cas, diffusion ou polarisation éco au 
nord ? + Mixité fonctionnelle et proxi-
mité des emplois ?

Orientation : Un développement maî-
trisé autour de pôles structurés au Nord 
(pôles d’équilibres – pôles relais) sans 
dégrader les paysages.

Une gestion – densification de l’existant 
au Sud, en s’appuyant sur des opéra-
tions de renouvellement urbain et sur 
une armature TC performante ouverte 
sur les territoires limitrophes.

Les grandes tendances des décennies 
passées ne sont plus envisageables 
notamment à Aix et dans le Sud (satu-
ration). Précautions pour envisager le 
mode de développement du Pays d’Aix 
Nord (lignes TC existantes ou à créer + 
maîtrise des formes urbaines…).

► Enjeu 5 : Privilégier un meilleur 
accompagnement «résidentiel» du 
développement économique pour 
limiter les migrations résidentielles 
vers les territoires voisins
Promouvoir un mode développement 
plus équilibré au plan fonctionnel et 
privilégier un meilleur accompagne-
ment «résidentiel» du développement 
économique (lien emploi - logement, 
niveau d’équipement…).

Quelques questions / enjeux à retravailler
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Le logement des actifs comme facteur 
de production et de compétitivité «éco-
nomique» du Pays d’Aix.

Outre les enjeux «économiques» de 
ce solde négatif avec la périphérie 
(consommation des ménages qui se fait 
à l’extérieur, manque à gagner en ter-
mes de recettes fiscales…), le Pays d’Aix 
risque-t-il à terme de perdre des habi-
tants (perte de familles, d’actifs…) ?

 

► Enjeu 6 : Compléter la répartition 
intercommunale des équipements
Mutualisation des équipements (gym-
nase, piscine). Programmation d’un 
grand équipement (Palais des Congrès, 
Palais des Sports…) 

► Enjeu 7 : Définir une hiérarchie dans 
l’intérêt stratégique de développe-
ment des réserves économiques en 
fonction de critères d’implantation et 
de filières à promouvoir
Aujourd’hui, fin du remplissage des 
grandes ZAC économiques lancées à la 
fin des années 90 (la Duranne …).  De 
plus, le potentiel de «remplissage» du 
pôle d’Aix arrive à terme. Plusieurs pro-
jets de zones économiques à différents 
stades d’avancement dans la procédure 
(ZAC de la Gare, Arbois / Tourillon, 
Enfant, Pin Porte Rouge, Espougnac…). 
Quels choix en matière de développe-
ment économique ? Compatibilité des-
serte (RD9 saturée…).

Question en débat : Quel intérêt stra-
tégique des différents projets pour le 
développement économique du Pays 
d’Aix (localisation, filières à promouvoir, 
nombre d’emplois attendus, phasage…) 
? Nécessité de prise en compte de 
l’effet «crise» et des effets induits du 
développement économique. 

Pour les futures zones d’activités, quels 
sont les critères d’’implantation ? (Ex : 
Les pôles d’échanges support au déve-
loppement des futures zones d’activi-
tés).

► Enjeu 8: Permettre une requali-
fication / densification d’espaces 
économiques anciens
Question en débat : Doit-on privilégier 
le renouvellement de zones d’activités 
existantes (Meyreuil, Vitrolles, Plan-
de-Campagne, Gardanne…) avant d’en 
ouvrir de nouvelles ? (Ex : Axe RD6 
Meyreuil-Gardanne, potentiel indus-
triel-logistique).

Quelles potentialités de développement 
économique en zone urbaine ?

► Enjeu 9 : Améliorer les implanta-
tions commerciales aux entrées de 
ville et redévelopper le commerce 
dans les centres anciens
Impact paysager des entrées de ville. 
Implantation des grandes surfaces (+ 
1.000m²). Sécurisation des accès le long 
des départementales et nationales

Réimplanter des commerces dans les 
centres anciens 

► Enjeu 10 : Structurer l’armature 
des transports collectifs le long de 
corridors métropolitains en lien avec 
les pôles d’échanges et les territoires 
voisins
Question en débat : En matière de TC, 
doit-on continuer à desservir toutes les 
communes de la CPA ou se recentrer sur 
quelques corridors de niveau métropo-
litain structurés par les pôles d’échan-
ges qui desserviraient les grandes zones 
d’activités périphériques ?

► Enjeu 11 : Mener une politique 
foncière et immobilière à long terme 
répondant aux besoins de la popu-
lation et notamment des actifs
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